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RÉSUMÉ
Parmi les 144 espèces de Stratiomyidés répertoriées en Europe, une synthèse bibliographique permet 
de recenser 89 espèces en France (continentale et Corse). Une clé des genres européens est fournie (en 
français et en anglais) pour laquelle 52 dessins inédits ont été produits par le premier auteur. Douze 
espèces, appartenant à des genres monospécifiques, peuvent ainsi être identifiées. Pour la détermina-
tion des autres espèces, des indications sur la littérature la plus pertinente sont données. 

ABSTRACT
Revision of the list of Stratiomyids (Diptera) of France with an identification key to the genera present in 
Europe.
Among the 144 species of Stratiomyidae recorded in Europe, a bibliographic synthesis allows us to 
list 89 species in France (mainland and Corsica). A european key to genera is provided (in French 
and English) for which 52 unpublished drawings have been produced by the first author. Twelve 
species belonging to monospecific genera can thus be identified. For the determination of the other 
species, indications on the most relevant literature are given.
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INTRODUCTION

Les Stratiomyidés (Stratiomyidae) sont une famille de Diptères 
Brachycères. Parmi les 2745 espèces actuellement recensées 
dans le monde (Brooks et al. 2022), 144 espèces (réparties en 
28 genres et huit sous-familles) sont actuellement connues en 
Europe. Cette famille tient son nom de Ferchault de Réau-
mur (1738) qui attribua aux spécimens qu’il avait observés 
le nom de mouche-armée en raison de la présence de pointes 
sur le scutellum. Ce nom a été traduit par Geoffroy (1762) 
en Stratiomys et repris par Latreille (1802) pour nommer la 
famille des Stratiomyidae. Au-delà de la présence d’épines sur 
le scutellum, qui n’est pas un caractère constant pour cette 
famille, l’apparence générale des spécimens est souvent remar-
quable et assez diversifiée avec une taille pouvant aller de 2 à 
25 mm selon les espèces. Leur coloration varie d’entièrement 
noir à métallique pour certaines ou présentant de larges taches 
jaunes, vertes ou rouges pour d’autres (Rozkošný 1982). Les 
critères les plus spécifiques de cette famille concernent sur-
tout la nervation alaire avec une cellule discale (d) toujours 
présente, pratiquement au centre de l’aile. Trois à quatre ner-
vures médianes (M1, M2, M3 et M4) sont présentes, même 
si parfois difficiles à distinguer, elles ne sont jamais fourchues 
ou connectées à d’autres nervures (Martinez 1986a). Enfin, 
la cellule cubitale (formée par les nervures anale et cubitale) 
est toujours fermée avant le bord de l’aile. Les antennes sont 
composées de trois articles dont le dernier, le flagellum, est 
lui-même composé de cinq à huit segments plus ou moins 
fusionnés, et parfois surmonté d’une arista en position apicale 
ou subapicale. La famille la plus proche sur le plan taxono-
mique est celle des Xylomyidae (Baranov et al. 2020) avec 
laquelle ils peuvent être confondus. On peut cependant les 
distinguer très facilement par leur scutellum jaune sans épine ; 
par leur nervation alaire, avec une cellule discale très allongée 
de laquelle ne partent que deux nervures médianes ; mais aussi 
par leurs tibias postérieurs avec un ou deux éperons apicaux 
(Oosterbroek 2015).

Les larves de Stratiomyidés, dont la biologie n’est pas tou-
jours connue, sont présentes dans une grande variété d’habi-
tats. Rozkošný (1982) les classe en deux groupes selon leur 
écologie, les espèces terrestres et les espèces aquatiques. Parmi 

les espèces dont l’écologie est terrestre, cet auteur distingue 
plusieurs sous-groupes, selon le milieu où elles se développent :

– dans la litière du sol et la couche de feuilles mortes ;
– dans le compost, les végétaux en décomposition et les 

excréments ;
– dans les fourmilières (espèces myrmécophiles) ;
– dans les arbres vivants ou morts ;
– dans des habitats humides (bords de cours d’eau notam-

ment) pour les espèces semi-aquatiques dont la morphologie 
s’apparente à des espèces terrestres mais que l’on trouve toujours 
en situation humide.

Pour les espèces aquatiques, il distingue de la même manière 
plusieurs sous-groupes selon le milieu où elles se développent :

– dans les sources et les torrents ;
– dans les eaux stagnantes comme les étangs et les marais ;
– dans les eaux salées et saumâtres.
Il nous semble important d’ajouter à cette liste les espèces 

aquatiques vivant dans les dendrotelmes (Lauriaut & Lair 2018).
Le régime alimentaire des larves est assez mal connu. Rozkošný 

(1982) réfute l’existence d’espèces carnivores et les décrit comme 
étant uniquement saprophages, coprophages ou phytophages. 
Bien que cela soit le cas de la plupart des espèces, notons que 
certaines peuvent être carnivores, notamment chez les Stratio-
myinae (Cocquempot & Martinez 2022 ; Fig. 2).

En France, la base d’étude des Stratiomyidés est produite 
par Séguy (1926). Soixante-sept espèces sont recensées, dont 
certaines ont été synonymisées depuis et d’autres sont men-
tionnées sans qu’il soit possible de les rattacher à des données 
de présence concrètes. Dans l’hexagone, suite au travail de 
référence européen de Rozkošný (1982, 1983), un nouvel état 
des lieux (Martinez 1986a, b) répertorie 72 espèces. Durant les 
quatre décennies suivantes, de nouvelles mentions et décou-
vertes taxonomiques (voir partie « Liste actualisée des espèces 
françaises ») sont réalisées sans qu’aucune synthèse actualisée et 
documentée ne soit produite. Nous avons également remarqué 
en préparant ce travail que la présence en France de plusieurs 
espèces était systématiquement reprise dans la littérature sans 
pour autant qu’elle ne s’appuie sur des données publiées. C’est 
par exemple le cas d’Oxycera flava (Lindner, 1938) ou encore 
de Nemotelus subuliginosus Rozkošný, 1974. Nous cherchons 
donc ici à combler ces lacunes.

FIG. 1. — Clitellaria ephippium (Fabricius, 1775) mâle. Crédit photo : Mar-
tin C. D. Speight.

FIG. 2. — Larve d’Odontomyia annulata (Meigen, 1822) consommant un imago 
de Sarcophaga sp. (Diptera Sarcophagidae). Crédit photo : Christophe Lauriaut.
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Au moment de la rédaction de cet article, entamée en 2021, 
Cocquempot & Martinez (2022) publient une liste française 
énumérant 88 taxons (plus deux espèces encore non décrites) 
sans pour autant fournir ni source ni donnée précise concernant 
ces mentions. Dans cette liste, certains taxons nécessitent une 
revue critique et la reprise de plusieurs taxons (comme ceux 
cités ci-dessus) se heurte toujours au problème de l’absence de 
donnée précise (provenant de la littérature ou de spécimens 
examinés dans le cadre l’article en question).

Pour alimenter l’Inventaire national du Patrimoine naturel 
(INPN), le Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN) 
a souhaité que les espèces retenues s’appuient sur des données 
précises, excluant de fait les simples mentions bibliographiques, 
pour les intégrer dans la plateforme nationale du Système 
d’Information de l’Inventaire du Patrimoine naturel (SINP). 
Nous fournissons une revue critique de la présence des espèces 
pour lesquelles ces éléments sont manquants. Dans le même 
temps un travail (non présenté ici) de centralisation de données 
d’observations communiquées par plus de 30 entomologistes 
en France et en Europe a été réalisé pour abonder l’INPN. 
En l’absence de validateurs sur différentes plateformes dépar-
tementales ou régionales, de nombreuses observations ont été 
également validées par nos soins ; ainsi que celles de plusieurs 
forums naturalistes.

Dans le cadre de la mise à jour du référentiel TaxRef (15.0 : 
Gargominy et al. 2021), le travail de synthèse que nous présen-
tons ici révise la liste de la famille des Stratiomyidae de France 
suivant la taxonomie en vigueur.

Ce travail présente enfin une clé actualisée et illustrée des 
genres et fournit des indications sur les documents de référence 
à utiliser pour déterminer les espèces.

LISTE ACTUALISÉE DES ESPÈCES FRANÇAISES

La liste française a été établie à partir de l’INPN et des don-
nées récemment publiées après examen de leur validité. Elle 
compte 89 espèces (Tableau 1) sur les 144 répertoriées en 
Europe (Annexe 1).

Pour chaque espèce présente en France, la première mention 
connue est citée, il s’agit parfois de la description de l’espèce. 
Lorsque la première mention n’est pas connue, la plus ancienne 
publication concernant l’espèce est reprise dans le Tableau 1. 

MISE À JOUR DU RÉFÉRENTIEL TAXREF

Signalées comme présentes en France dans la littérature ou dans 
la dernière version du référentiel taxonomique TaxRef (15.0 : 
Gargominy et al. 2021), six espèces n’ont cependant pas été 
retenues ici. En effet, celles-ci ne peuvent pas être maintenues 
en raison de changements taxonomiques survenus après leur 
citation. Dans certains cas, la détermination des spécimens est 
incertaine et ne peut être vérifiée, tandis que dans d’autres cas, 
la révision des spécimens montre une erreur d’identification et 
invalide le taxon initialement publié. Il s’agit, par ordre alpha-
bétique, des espèces suivantes : 

– Lasiopa balius (Walker, 1849) : espèce dont les seules don-
nées fiables proviennent des Balkans (Rozkošný 1983). Elle est 

mentionnée de France pour la première fois par Walker (1849) 
dans les collections du Muséum d’Histoire naturelle de Londres, 
puis par Séguy (1926), avant la description de plusieurs espèces 
du genre avec laquelle elle a pu être aisément confondue. Elle 
n’a pas été mentionnée depuis à notre connaissance et est sup-
primée de la liste française ;

– Nemotelus brevirostris Meigen, 1822 : aucun spécimen de 
cette espèce, mentionnée dans la Réserve naturelle nationale 
du Marais de Lavours (Withers 2014), n’a été retrouvé dans la 
collection de Phil Withers (contrairement aux autres espèces 
citées). L’auteur avait récemment redéterminé le spécimen 
mais n’avait pas publié d’erratum (Phil Withers, comm. pers.). 
La présence en France de cette espèce n’est pas impossible mais 
reste à confirmer. Elle figure donc pour l’instant dans la liste 
des espèces potentielles en France et doit être retirée de TaxRef ;

– Nemotelus frontalis Olivier, 1811 : la description de cette 
espèce est basée sur une seule femelle et ne permet pas de la 
relier avec certitude à un taxon valide (Rozkošný 1983). Sans 
aucune mention depuis et sans résolution de ce problème taxo-
nomique, ce taxon ne devrait pas figurer dans la liste des espèces 
présentes en France et doit être retiré de TaxRef ;

– Nemotelus proboscideus Loew, 1846 est mentionnée par 
Gobert (1887) sous le nom « Nemotelus punctatus F. ». Étant 
donné la complexité du genre Nemotelus, le fait qu’aucune 
mention n’ait été faite depuis et que cette donnée soit invéri-
fiable aujourd’hui, nous a amenés à ne pas retenir cette espèce 
dans la liste française, suivant en cela de nombreux auteurs 
(Rozkošný 1983 ; Martinez 1986b ; Woodley 2001 ; Cocquem-
pot & Martinez 2022). La présence de cette espèce n’est pas 
impossible car elle est présente en Sicile (Loew 1846 ; Rozkošný 
1977) et en Sardaigne (Lindner 1938). Elle est potentiellement 
présente en France ;

– Sargus albibarbus Loew, 1855 : Caillet (1991b) constitue la 
seule signalisation connue de ce Sargus mais elle est basée sur 
des spécimens appartenant à S. harderseni Mason & Rozkošný, 
2008. Cette espèce est donc retirée de la liste des espèces fran-
çaises par Haenni et al. (2021) et doit être retirée de TaxRef ;

– Sargus fasciatus Fabricius, 1805 : sa présence actuelle en 
France n’est pas établie. Martinez & Haenni (2021) notent 
la présence potentielle en France de Sargus fasciatus Fabricius, 
1805. Cette espèce espèce exotique ne semble pas avoir réussi 
à s’implanter pour l’instant en France, elle n’a été observée 
qu’une seule fois en 1919 et a probablement disparu depuis.

Plusieurs espèces sont à rajouter au référentiel TaxRef : 
– Beris nigra Meigen, 1820 : suite à la mention faite par 

Claude et al. (2022) sous le nom de Beris hauseri Stuke, 2004, 
synonymisé ensuite à Beris nigra par Zeegers (2021) ;

– Nemotelus niloticus Olivier, 1811 : est mentionné en Corse 
par Moubayed-Breil et al. (2013). Après contact avec l’auteur 
principal, cette détermination ne peut malheureusement pas 
être vérifiée. L’espèce a cependant été trouvée en Italie (Sar-
daigne ; Mason et al. 2009) et sa présence en Corse est, de fait, 
très probable ; 

– Nemotelus nigrifrons Loew, 1846 : mentionné en Corse 
par Moubayed-Breil et al. (2013). Après contact avec l’auteur 
principal, cette détermination ne peut malheureusement 
pas être vérifiée. Cependant, un couple examiné par Michel 



182 NATURAE • 2024 (9)

Lebard T. & Claude J.

TABLEAU 1
par une croix dans la colonne « matériel examiné » correspondent à des espèces dont les auteurs ont pu attester la présence par l’examen de matériel. 

cd_nom Matériel examiné

Actina chalybea Meigen, 1804 Meigen (1804) 217334 ×
Adoxomyia dahlii (Meigen, 1830) 217335 ×
Allognosta vagans Withers (2014) 258012 ×
Beris chalybata (Forster, 1771) Latreille (1805) ×
Beris clavipes ×
Beris fuscipes Meigen, 1820 Gobert (1887) ×
Beris geniculata Haliday in Curtis, 1830 217337 ×
Beris morrisii Dale, 1841 ×
Beris nigra Meigen, 1820 Claude et al. (2022) – ×
Beris strobli Du�ek & Rozko�n� Caillet (1991a) ×
Beris vallata (Forster, 1771) Latreille (1805) ×
Chloromyia formosa Walker (1849) 22170 ×
Chloromyia speciosa Gobert (1887) 217338 ×
Chorisops masoni Troiano & Toscano, 1995 Haenni in Lebard et al. (2020) 972810 –
Chorisops nagatomii Rozko�n�, 1979 Martinez (1983) ×
Chorisops tibialis (Meigen, 1820) Gobert (1887) ×
Chorisops tunisiae (Becker, 1915) Caillet in Lebard et al. (2020) 972808 ×
Clitellaria ephippium (Fabricius, 1775) 22195 ×
Eupachygaster tarsalis (Zetterstedt, 1842) 22215 ×
Exaireta spinigera (Wiedemann, 1830) Lapeyre & Dauphin (2008) 844837 ×
Exochostoma nitidum De Fonscolombe in 217339 ×
Exodontha dubia (Zetterstedt, 1838) 217340 ×
Hermetia illucens (Linnaeus, 1758) Barbier (1952) 217341 ×
Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�, 1970 Du�ek & Rozko�n� (1970) 217342 ×
Lasiopa villosa (Fabricius, 1794) Meigen (1822) 217343 –
Microchrysa cyaneiventris (Zetterstedt, 1842) 22172 ×

(Meigen, 1822) 22173 ×
Microchrysa polita (Linnaeus, 1758) Walker (1849) 22174 ×
Nemotelus atriceps Becker (1911) 217344 ×
Nemotelus cingulatus Dufour, 1852 217345 –
Nemotelus longirostris Wiedemann, 1824 Meigen (1804) –
Nemotelus nigrifrons Moubayed-Breil et al. (2013) – –
Nemotelus nigrinus Fallén, 1817 22197 ×
Nemotelus niloticus Olivier, 1811 Moubayed-Breil et al. (2013) – –
Nemotelus notatus Zetterstedt, 1842 22198 ×
Nemotelus pantherinus (Linnaeus, 1758) Meigen (1804) 22199 ×
Nemotelus subuliginosus Rozko�n�, 1974 Martinez (cet article) 217347 –
Nemotelus uliginosus Latreille (1805) 22200 ×
Neopachygaster meromelas (Dufour, 1841) Dufour (1841) 217348 ×
Odontomyia angulata (Panzer, 1798) 22182 ×
Odontomyia annulata (Meigen, 1822) 217349 ×
Odontomyia argentata (Fabricius, 1794) 22183 ×
Odontomyia discolor Rozko�n� (1982) 217350 ×

(Rossi, 1790) Olivier (1811) 217351 ×
Odontomyia hydroleon (Linnaeus, 1758) 22184 ×
Odontomyia limbata (Wiedemann in Meigen, 1822) 217352 –
Odontomyia microleon (Linnaeus, 1758) Bigot (1881) 217353 ×
Odontomyia ornata (Meigen, 1822) Gobert (1887) 22185 ×
Odontomyia tigrina (Fabricius, 1775) ×
Oplodontha viridula (Fabricius, 1775) Olivier (1811) 22188 ×
Oxycera analis Wiedemann in Meigen, 1822 Gobert (1887) 22202 ×
Oxycera dives 217354 –
Oxycera fallenii Staeger, 1844 Géry (cet article) – ×

 (Lindner, 1938) Woodley (2001) 217355 ×
Oxycera germanica (Szilády, 1932) Vaillant (1950) ×
Oxycera leonina (Panzer, 1798) 22203 ×
Oxycera locuples Villeneuve (1905) 217357 ×
Oxycera marginata Lebard & Hauser (2023) – ×
Oxycera meigenii Staeger, 1844 Gobert (1887) 22204 ×
Oxycera morrisii Curtis, 1833 22205 ×
Oxycera nigricornis Olivier, 1811 Olivier (1811) ×
Oxycera pardalina Meigen, 1822 Gobert (1887) 22207 ×
Oxycera pseudoamoena Du�ek & Rozko�n�, 1974 Rozko�n� (1983) 217358 ×
Oxycera pygmaea (Fallén, 1817) Gobert (1887) 22208 ×
Oxycera rara 22209 ×
Oxycera terminata Wiedemann in Meigen, 1822 217359 ×
Oxycera trilineata 22210 ×
Oxycera varipes in Heyden, 1870 Séguy (1929) 22211 ×
Pachygaster atra (Panzer, 1798) Walker (1849) 22220 ×
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Martinez (comm. pers.) permet de maintenir et conforter 
cette espèce sur cette liste. Détails de l’observation : Aude 
(11), Fleury-d’Aude, Saint-Pierre-la-Mer, 43°11’26.7”N, 
3°12’16.3”E, alt : 3 m, 31.V.2017, 1 1 , Xavier Lair rec., 
Michel Martinez det., coll. Xavier Lair ; 

– Oxycera fallenii Staeger, 1844 : le spécimen collecté par 
Christian Géry et mentionné par Cocquempot & Martinez 
(2022) a pu être examiné d’après photo. Cet examen nous 
permet de conclure sans aucun doute possible sur l’identi-
fication d’une femelle d’Oxycera fallenii. Détails : Hautes-
Pyrénées (65), Sers, Courratge,  42°53’54.7”N, 0°3’40.4”E, 
alt : 1300 m, 16.VII.2012, 1 , chasse à vue, Christian Géry 
rec., Christian Géry & Patrick Dauphin det., Thomas Lebard 
vidit, coll. Christian Géry ;

– Oxycera marginata Loew, 1859 : espèce récemment 
découverte en France (Lebard & Hauser 2023).

Enfin, pour deux espèces, la nomenclature TaxRef n’est 
pas à jour :

– Praomyia leachii (Curtis, 1824) : le genre Praomyia est 
devenu synonyme de Pachygaster depuis Krivosheina & 
Rozkošný (1985), le nom valide et complet de ce taxon est 
donc Pachygaster leachii Stephens in Curtis, 1824 ;

– Zabrachia tenella (Jaennicke, 1866) a été considéré par 
Rozkošný (1983) comme synonyme de Zabrachia minu-
tissima (Zetterstedt, 1838). Zabrachia tenella a été rétabli 
comme espèce valide par Krivosheina & Rozkošný (1985), 
statut repris par la suite dans la littérature (Krivosheina & 
Rozkošný 1990 ; Zeegers & Schulten 2022).

ESPÈCES NON EXAMINÉES

La vérification de la présence des espèces par l’examen de 
spécimens contemporains collectés en France a également 
été réalisée par les auteurs (et signalée par une croix dans 
la colonne « Matériel examiné » dans le Tableau 1). Sur les 
89 espèces, 12 n’ont pu être vérifiées de cette manière et des 
commentaires ou précisions sont apportés :

– Chorisops masoni Troiano & Toscano, 1995 : un seul 
spécimen est connu en France, il s’agit d’une femelle cap-
turée le 14 juin 2020 dans le Lot et identifiée par Jean-Paul 
Haenni. La furca de ce spécimen a été examinée et comparée 
à la furca d’un second spécimen provenant d’Espagne, ainsi 
qu’aux schémas publiés dans Mason (2013). Sa présence ne 
fait donc pas de doute à nos yeux ;

– Lasiopa villosa (Fabricius, 1794) : il n’est pas certain que 
cette espèce soit présente en France. Les mentions la concer-
nant (Meigen 1822 ; Villeneuve 1906 ; Séguy 1926) sont 
anciennes et antérieures à la description de Lasiopa tsacasi 
Dušek & Rozkošný, 1970. Elles concernent cependant les 
départements limitrophes de l’Italie où L. villosa est bien 
présente (Rozkošný 1983 ; Mason 2013). L’unique mention 
contemporaine (Withers 2004) est erronée, les spécimens 
ayant en effet été révisés par l’auteur (Phil Withers, comm. 
pers.) – sans publication corrective – puis par nos soins en 
2022 à la suite de son décès ; il s’agit en fait de spécimens 
appartenant à l’espèce L. tsacasi ;

– Nemotelus cingulatus Dufour, 1852 ; la seule mention 
française que nous ayons pu trouver est celle de Séguy 
(1926) qui indique « France méridionale » sans aucun détail. 
Rozkošný (1983) cite Séguy et indique que l’espèce est 
probablement présente en France, ne semblant pas certain 
de cette affirmation. Cette espèce n’a pas été revue depuis à 
notre connaissance et aucune mention récente n’est présente 
dans la bibliographie. Sa présence en France n’est pas remise 
en question pour autant mais il serait utile de disposer de 
données plus récentes pour garantir sa présence actuelle sur 
le territoire. Elle est sans doute à rechercher dans les dépar-
tements méditerranéens ;

– Nemotelus longirostris Wiedemann, 1824 : la seule men-
tion française que nous connaissons est celle de Meigen 
(1804) qui indique « France ». Rozkošný (1983) précise que 
le spécimen est toujours dans les collections du MNHN. 
Nous conservons donc cette espèce dans la liste nationale, 

cd_nom Matériel examiné

Pachygaster leachii Stephens in Curtis, 1824 927411 ×
Pachygaster maura Lindner, 1939 Mason & Rozko�n� (2003) ×
Sargus bipunctatus 22177 ×
Sargus cuprarius (Linnaeus, 1758) Walker (1849) 22178 ×

Meigen, 1822 Walker (1849) 22179 ×
Sargus harderseni Mason & Rozko�n�, 2008 Haenni et al. (2021) 985280 ×
Sargus iridatus Walker (1849) 22180 ×

Wahlberg, 1854 Speight (1985) ×
Stratiomys cenisia Meigen, 1822 Meigen (1822) ×
Stratiomys chamaeleon (Linnaeus, 1758) 22190 ×
Stratiomys concinna Meigen, 1822 Villeneuve (1905) ×
Stratiomys equestris Meigen, 1835 ×
Stratiomys hispanica Pleske, 1901 –
Stratiomys longicornis 22191 ×
Stratiomys potamida Meigen, 1822 22192 ×

–
Stratiomys singularior (Harris, 1778) 22193 ×
Vanoyia tenuicornis 22213 ×
Zabrachia minutissima (Zetterstedt, 1838) Perris (1870) ×
Zabrachia tenella 22223 ×

TABLEAU 1. — Suite.
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bien qu’à notre connaissance aucune donnée récente n’ait été 
publiée et que sa dernière observation documentée remonte 
à plus de deux siècles. Elle est sans doute à rechercher dans 
les départements méditerranéens ;

– Nemotelus niloticus Olivier, 1811 : il n’existe qu’une seule 
mention d’un spécimen français en Corse. Comme expliqué 
précédemment, nous n’avons pas pu vérifier la validité de 
cette donnée mais cette mention, couplée à sa présence en 
Sardaigne, nous a conduit à conserver cette espèce sur la 
liste nationale ;

– Nemotelus subuliginosus Rozkošný, 1974 : cette espèce a 
été décrite de la baie de Tanger au Maroc à partir d’un unique 
exemplaire mâle puis a été retrouvée et signalée d’Espagne 
par Carles-Tolrá (2001). Cocquempot & Martinez (2022) 
mentionnent cette espèce comme présente en France, cepen-
dant aucune donnée n’a été publiée. De nombreux individus 
sont présents dans la collection de Michel Martinez (comm. 
pers). Citons par exemple la donnée suivante, permettant 
d’inclure cette espèce sur cette liste : Aude (11), Gruissan 
(Étangs), 11.VII.1979, 1 , Wolfgang Schacht rec., Martin 
Hauser det., coll. M. Martinez ;

– Odontomyia limbata (Wiedemann in Meigen, 1822) : la 
seule mention française que nous ayons pu trouver est celle 
de Séguy (1926) qui indique « France méridionale, rare » 
sans aucun détail. Cette espèce n’a pas été revue depuis, à 
notre connaissance, et aucune mention récente ne figure 
dans la bibliographie. Sa présence en France n’est pas remise 
en question pour autant, mais il serait utile de disposer de 
données contemporaines pour la garantir. Elle est sans doute 
à rechercher dans les départements méditerranéens ;

– Oxycera dives Loew, 1845 : la seule mention française 
connue est publiée par Séguy (1926) qui indique « Hautes-
Pyrénées, août, sur l’Aulne (Pandellé) ». Une mention plus 
récente nous a été communiquée mais s’est avérée être une 
confusion avec Oxycera locuples Loew, 1857, espèce avec 
laquelle on peut facilement la confondre, notamment lorsque 
le motif des taches abdominales de cette dernière n’est pas 
classique. Nous notons d’ailleurs que des données d’Oxycera 
locuples sont connues du département des Hautes-Pyrénées 
(Séguy 1926). O. dives semble enfin absente d’Espagne 
contrairement à Oxycera locuples. Tous ces éléments ne 
nous poussent pas pour autant à retirer cette espèce de la 
liste française, mais il serait utile de la rechercher afin de 
confirmer sa présence sur le territoire national.

– Stratiomys hispanica Pleske, 1901 : seulement trois don-
nées anciennes sont connues : Séguy (1926) cite cette espèce 
de Nyons dans la Drôme et de Banyuls dans les Pyrénées-
Orientales ; Rozkošný (1982) indique une donnée à Toulouse 
(Haute-Garonne) sur la base d’un spécimen examiné dans la 
collection du musée zoologique de l’Institut zoologique de 
l’Académie des sciences de Russie. Cette espèce est mainte-
nue sur la liste nationale, bien qu’elle n’ait pas été revue à 
notre connaissance depuis un siècle. Toute nouvelle donnée 
concernant S. hispanica serait fort utile pour confirmer sa 
présence actuelle sur le territoire ; 

– Stratiomys ruficornis (Macquart, 1838) : la seule mention 
connue de cette espèce est donnée par Séguy (1926) qui la 

cite de Nyons dans la Drôme. L’espèce n’a, semble-t-il, pas 
été revue depuis. Après un siècle sans observation, il serait 
fort utile de retrouver sa trace en France pour pouvoir attester 
de sa réelle présence actuelle sur notre territoire.

AUTRES REMARQUES

Oxycera flava (Lindner, 1938)  est signalée de France dans 
le catalogue de Woodley (2001) sans mention du matériel 
examiné, Cocquempot & Martinez (2022) conservent cette 
espèce sur leur liste sans apporter plus de précision concer-
nant l’origine de la donnée. Lebard & Hauser (2023) four-
nissent une donnée de cette espèce en France, permettant 
donc de l’inclure sur la liste. À la fin de la rédaction de cet 
article, nous apprenons que le signalement d’O. flava dans 
le catalogue de Woodley (2001) est basé sur la capture d’un 
exemplaire femelle par Michel Martinez dans l’Hérault en 
1999 (puis un second en 2002). Franco Mason ayant vu en 
1999 le premier spécimen, a transmis l’information à Woo-
dley lors de la rédaction de son catalogue. C’est la raison 
pour laquelle l’espèce est signalée de France par Woodley en 
2001 sans que la première mention française ait été publiée.

Par ailleurs, comme le soulignent très justement Coc-
quempot & Martinez (2022), Woodley (2001) fait part 
du caractère plus que douteux des mentions de Nemotelus 
fasciatus Geoffroy, 1785 ; Nemotelus stellaris Geoffroy, 1785 ; 
Sargus scutellatus Walckenaer, 1802 et Odontomyia fuscipen-
nis Macquart, 1838. Ces espèces ne sont évidemment pas 
reprises ici, ni dans la liste française.

DÉTERMINATION DES STRATIOMYIDÉS

CLÉ DE DÉTERMINATION  
DES GENRES DE STRATIOMYIDÉS D’EUROPE

La clé proposée a pour objet la détermination au genre des 
imagos des Stratiomyidés d’Europe. Elle couvre les 28 genres 
actuellement connus en Europe, y compris ceux introduits, 
Hermetia et Exaireta, et celui endémique des îles Canaries, 
Alliophleps. Elle est largement issue du travail de Martinez 
(1986a) et a été complétée grâce à différents ouvrages publiés 
depuis (Rozkošný & Báez 1983 ; Reemer 2014 ; Zeegers 
& Schulten 2022). Son utilisation nécessite l’usage d’une 
loupe binoculaire pour certains détails anatomiques visibles 
uniquement à fort grossissement (× 50).

La dénomination des nervures de l’aile suit ici l’interpré-
tation traditionnelle de Rozkošný (1982), tout comme le 
reste de la nomenclature morphologique. La majorité des 
auteurs actuels ont adopté la dénomination alternative de 
Saigusa (2006). Nous n’avons pas opté pour cette dernière 
nomenclature dans la mesure où le travail de référence 
(Rozkošný 1982, 1983) n’a pas été révisé. Cela permet donc 
aux lecteurs de ne se référer qu’à une unique nomenclature 
pour la détermination de leurs spécimens en passant de 
cette clé des genres aux travaux de références pour la déter-
mination des espèces. La nervation alaire est reprise dans le 
schéma de la Figure 3. Une version en anglais de cette clé 
est fournie à l’Annexe 2.
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CLÉ DE DÉTERMINATION DES GENRES DE STRATIOMYIDÉS D’EUROPE

1. Scutellum orné de quatre à huit épines bien développées (Figs 4, 5) .........................................  2 (Groupe A)
— Scutellum orné de deux épines souvent bien développées, mais parfois petites et cachées par la pilosité (Figs 6, 9) 

.................................................................................................................................................. 6 (Groupe B)
— Scutellum sans épine, la marge est parfois faiblement crénelée (Figs 10, 11) ...........................  15 (Groupe C)

Groupe A

2. Abdomen large et arrondi, avec cinq segments visibles (Fig. 12) ; longueur du corps 7-11 mm .......................
..................................................................................................................... Exodontha (une espèce E. dubia)

— Abdomen plus long, avec sept segments visibles (Fig. 13) ............................................................................  3

3. Palpes absents ou très petits (Fig. 14) ; yeux contigus chez les mâles ; longueur du corps 4,5-8,5 mm ...... Beris
— Palpes distincts, plutôt longs et toujours visibles de profil (Fig. 15) ; yeux séparés chez les deux sexes ...........  4

4. Thorax sans éclat métallique ; membrane alaire largement noircie dans sa moitié apicale, particulièrement le long 
des nervures, avec une tache claire entre le stigma et l’apex (Fig. 16) ; longueur du corps 12-13 mm ..............
.................................................................................................................... Exaireta (une espèce E. spinigera)

— Thorax avec un net éclat métallique ; membrane alaire hyaline excepté le pterostigma (Fig. 17) ...................  5

5. Épines scutellaires jaunes ; pattes avec au moins les fémurs antérieurs et médians jaune pâle chez les deux sexes ; 
longueur du corps 5-7 mm .............................................................................................................. Chorisops

— Épines scutellaires noires (parfois avec un éclat métallique) ; pattes entièrement noires chez le mâle, mais la 
femelle peut avoir de larges taches jaunes sur les fémurs ; longueur du corps 4,5-6,5 mm ...............................
....................................................................................................................... Actina (une espèce A. chalybea)

Groupe B

6. Surface dorsale du thorax à coloration rouge cuivré, avec une épine latérale, à la base des ailes, dirigée vers l’exté-
rieur ; épines scutellaires épaisses, dressées verticalement et velues (Fig. 18) ; longueur du corps 9-14,5 mm ........
....................................................................................................................................................... Clitellaria

— Surface dorsale du thorax jamais rougeâtre ou cuivré, sans épine latérale ; épines scutellaires petites ou grandes 
(Fig. 19) ......................................................................................................................................................  7

FIG. 3. — Aile de Stratiomys longicornis cu, Cubitale; d, Discale; m, Médiane. En rouge, les veines: , Anale; , Cubitale; 
M1-4, Médianes 1-4; R1, 2+3, 4 et 5, Radiale 1, 2+3, 4 et 5. Crédit: Thomas Lebard. Wing of Stratiomys longicornis cu, Cubital; d, Discal; 
m, Median. In red, veins:  Anal; , Cubital; M1-4, Median 1-4; R1, 2+3, 4 and 5
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7. Antenne caractéristique (Fig. 20) : premier segment environ deux fois et demie plus long que le second. Troisième 
segment cylindrique avec les trois premiers flagellomères très longs et le quatrième réduit. Espèce sombre, sans 
taches claires, recouverte d’une pilosité argentée ou dorée ; longueur du corps 8-13,5 mm ..............................  
 ...............................................................................................................  Pycnomalla (une espèce P. splendens)

— Antennes différentes (Figs 21-24), espèce ne présentant pas cette combinaison de caractères  .......................  8

8. Premier article antennaire trois à quatre fois plus long que le deuxième (Figs 21, 22) ; espèces de grande taille 
11 à 18mm ; abdomen large, souvent jaune et noir  ......................................................................................  9

— Premier article antennaire au maximum deux fois et demie plus long (parfois plus court) que le deuxième 
(Figs 23, 24) ; espèces de tailles et de colorations variables  .........................................................................  10

9. Apex de l’antenne pointu (Fig. 21) ; longueur du corps 11-18 mm  .................................................  Stratiomys
— Apex de l’antenne dilaté à deux lobes (Fig. 22) ; longueur du corps 11,5-15 mm  ............................................  

 .......................................................................................................................  Alliocera (une espèce A. graeca)

10. Aile : toutes les nervures médianes partent de la cellule discale (Fig. 25) .....................................................  11
— Aile : les nervures médianes partent de la cellule discale sauf la M4 qui part de la cellule médiane (Figs 26, 27)  ..  13

11. Tête et corps noirs sans aucune tache pâle ou jaune ; yeux longuement pileux ; toutes les nervures médianes 
présentes et bien développées ; longueur du corps 6,5-11 mm  .......................................................  Adoxomyia

— Taches pâles ou jaunes présentes sur la tête mais aussi souvent sur le thorax et l’abdomen  .........................  12

12. Antenne sans style terminal (Fig. 23) ; thorax et abdomen en grande partie noirs ; yeux nus ; longueur du corps 
3,5-4,5 mm  ..............................................................................................  Vanoyia (une espèce V. tenuicornis)

— Antenne avec un style terminal (Fig. 24) ; espèces principalement noires avec des bandes ou des taches jaunes sur le 
thorax et/ou l’abdomen ; yeux nus ou velus ; longueur du corps 3,5-9 mm (généralement autour de 5-7 mm)  ........  
 ..........................................................................................................................................................  Oxycera 

13. Aile : cellule discale très petite ; nervure R1 et R2+3 fusionnées tout comme R4 et R5 (Fig. 26) ; abdomen à 
coloration blanchâtre, jaunâtre ou vert pâle avec une bande longitudinale médio-dorsale noire de forme et 
d’étendue variable ; longueur du corps 6-9 mm  ......................................  Oplodontha (une espèce O. viridula)

— Aile : cellule discale plus grande, nervure R1 et R2+3 distinctes, nervure R4 présente mais parfois fusionnée avec 
R5 (Fig. 27)  ..............................................................................................................................................  14

14. Abdomen en ovale allongée, un peu plus de deux fois plus long que large ; tête avec une forte échancrure faciale 
formée par l’épistome et remontant jusqu’au callus facial (Fig. 28) ; antenne avec le premier article deux fois et 
demie plus long que le deuxième ; corps en grande partie noir ; longueur du corps 6,5-7 mm  .........................  
 ..............................................................................................................  Exochostoma (une espèce E. nitidum)

— Abdomen plus carré ou rectangulaire, au plus une fois et demie plus long que large ; tête avec la face bombée ou 
faiblement échancrée (Fig. 29) ; antenne avec le premier article aussi long à deux fois plus long que le deuxième ; 
abdomen souvent avec des taches jaunâtres ; longueur du corps 7-17 mm (le plus souvent 8-11 mm)  ............  
Odontomyia

Groupe C

15. Antenne très longue, dernier article du flagellum particulièrement allongé (Fig. 30) ; deuxième segment abdominal 
avec une paire de taches translucides ; membrane alaire nettement assombrie ; longueur du corps 12-20 mm  .....  
 ...................................................................................................................  Hermetia (une espèce H. illucens)

— Antenne moins longue, jamais comme chez le genre précédent (Figs 31-34) ; abdomen sans taches translucides 
sur le deuxième segment ; taille généralement plus petite, longueur du corps allant de 2,5-13 mm  ............  16

16. Antenne : troisième segment composé de huit flagellomères (Fig. 31) ; les femelles ont les yeux rayés ; longueur 
du corps 4-6 mm  .........................................................................................  Allognosta (une espèce A. vagans)

— Antenne : troisième segment composé de moins de huit flagellomères (généralement quatre) (Figs 32-34)  ........  17

17. Aile : toutes les nervures médianes partent de la cellule discale (Figs 35, 36) ; corps sans reflet métallique ou 
cuivré  ........................................................................................................................................................  18

— Aile : la quatrième nervure médiane (M4) part de la cellule médiane (Figs 37, 38) ; coloration à reflets métalliques 
ou cuivrés, au moins sur la surface dorsale du thorax  .................................................................................  25

18. Antenne courte, avec une arista terminale longue et fine (Figs 32, 33) ; aile avec seulement trois nervures médianes 
(M3 absente) (Fig. 35) ; insecte entièrement noir, sauf parfois les pattes et les antennes qui peuvent être blan-
châtres ou jaunes ; petites espèces, longueur du corps allant de 2 à 4,5 mm  ...............................................  19
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— Antenne plus longue, sans arista terminale (Fig. 34) ; aile avec quatre nervures médianes, certaines peuvent être 
fines et indistinctes (Fig. 36) ; espèces de taille généralement plus grande, longueur du corps allant de 2,5 à 
11 mm  ......................................................................................................................................................  24

19. Antenne ovale en vue latérale, plus longue que large (Fig. 32) ; aile hyaline ................................................  20
— Antenne arrondie en vue latérale, plus large que longue (Fig. 33) ; aile hyaline ou noircie dans sa partie basale  ...  

 ..................................................................................................................................................................  21

20. Arista blanche ; nervure R4 présente (Fig. 39) ; longueur du corps 3,5-4 mm  .................................................  
 ...............................................................................................................  Berkshiria (une espèce B. hungarica)

— Arista noire ; nervure R4 absente (fusionnée avec R5) (Fig. 40) ; longueur du corps 2,5-5 mm ; Îles Canaries 
seulement  .................................................................................................  Alliophleps (une espèce A. elliptica)

21. Aile : entièrement hyaline, nervures R4 et R5 fusionnées (Fig. 35) ; longueur du corps 2-3 mm ......  Zabrachia
— Aile : hyaline ou noircie dans sa partie basale, nervures R4 et R5 séparées (Fig. 41) ; longueur du corps 2,5-

4,5 mm  .....................................................................................................................................................  22

22. Scutellum à peu près aussi long que large et ornementé sur sa marge postérieure de nombreuses spinules donnant 
un aspect crénelé (ce caractère est visible à fort grossissement) (Fig. 10) ; tiers basal de l’aile avec la membrane 
alaire et les nervures noircies ; longueur du corps 3-4,5 mm ...................  Eupachygaster (une espèce E. tarsalis)

— Scutellum plus large que long et sans ornementation particulière sur sa marge postérieure (Fig. 42) ; aile hyaline 
ou noircie dans leur partie basale  ...............................................................................................................  23

23. Face avec une tache de pruinosité argentée au-dessus des antennes (Fig. 43) ; yeux séparés chez les deux sexes ; 
aile hyaline ; longueur du corps 2,5-3 mm  ...................................... Neopachygaster (une espèce N. meromelas)

— Face entièrement noir brillant, sans pruinosité (Fig. 44) ; yeux séparés chez les femelles mais contigus chez les 
mâles ; aile hyaline ou noircie dans sa partie basale ; longueur du corps 2,5-4,5 mm  ...................... Pachygaster

24. Tête ronde, sans projection faciale (Fig. 45) ; toutes les nervures médianes bien marquées ; longueur du corps 
8,5-11 mm  .........................................................................................................................................  Lasiopa

— Tête avec une projection triangulaire plus ou moins développée vers l’avant (Fig. 46) ; nervures médianes géné-
ralement fines et moins visibles ; longueur du corps 2,5-8,5 mm  ....................................................  Nemotelus 

25. Yeux velus, à pilosité longue et sombre (Fig. 47) ; corps avec des reflets métalliques de couleur variable ; longueur 
du corps 7-10 mm  ........................................................................................................................  Chloromyia 

— Yeux nus ou pratiquement nus (pilosité très courte et seulement visible à fort grossissement) (Fig. 48) ; corps 
avec ou sans reflets métalliques  ..................................................................................................................  26

26. Abdomen assez large (Fig. 49) ; ailes plus longues que l’abdomen ; longueur du corps 3-5,5 mm  .  Microchrysa 
— Abdomen allongé (Fig. 50) ; ailes plus courtes que l’abdomen ; longueur du corps 6-13 mm  ................ Sargus 

FIG. 4. — Scutellum de Beris chalybata (Forster, 1771) en vue dorsale (d’après 
. Crédit : Thomas Lebard. Scutellum of Beris chalybata (Forster, 

FIG. 5. — Scutellum de Chorisops tibialis (Meigen, 1820) en vue dorsale (d’après 
. Crédit : Thomas Lebard. Scutellum of Chorisops tibialis (Meigen, 
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FIG. 6. — Scutellum de Clitellaria ephippium (Fabricius, 1775) en vue dorsale. Cré-
dit : Thomas Lebard. Scutellum of Clitellaria ephippium (Fabricius, 1775) in dorsal 

FIG. 7. — Scutellum de Stratiomys chamaeleon (Linnaeus, 1758) en vue dorsale. 
Crédit : Thomas Lebard. Scutellum of Stratiomys chamaeleon (Linnaeus, 1758) in 

FIG. 8. — Scutellum d’Oplodontha viridula (Fabricius, 1775) en vue dorsale. Crédit : 
Thomas Lebard. Scutellum of Oplodontha viridula

FIG. 9. — Scutellum d’Odontomyia discolor
Rozko�n� 1982). Crédit : Thomas Lebard. 

�n�

FIG. 10. — Scutellum d’Eupachygaster tarsalis (Zetterstedt, 1842) en vue dorsale. 
Crédit : Thomas Lebard. Scutellum of Eupachygaster tarsalis (Zetterstedt, 1842) in 

FIG. 11. — Scutellum de Zabrachia tenella 
Thomas Lebard. Scutellum of Zabrachia tenella

FIG. 12. — Thorax et abdomen d’Exodontha dubia (Zetterstedt, 1838) en vue 
dorsale (d’après . Crédit : Thomas Lebard.Thorax and abdomen 
of Exodontha dubia   

FIG. 13. — Thorax et abdomen de Beris vallata (Forster, 1771) en vue dorsale. 
Crédit : Thomas Lebard. Thorax and abdomen of Beris vallata (Forster, 1771) in 
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FIG. 14. — Tête de Beris geniculata Haliday in Curtis, 1830 en vue latérale. 
Crédit : Thomas Lebard. Head of Beris geniculata Haliday in Curtis, 1830 in 

FIG. 15. — Tête d’Actina chalybea Meigen, 1804 en vue latérale. Crédit : Tho-
mas Lebard.Head of Actina chalybea 
Thomas Lebard.

FIG. 16. —Aile d’Exaireta spinigera (Wiedemann, 1830). Crédit : Thomas Lebard. 
Wing of Exaireta spinigera

FIG. 17. — Aile de Chorisops tibialis (Meigen, 1820). Crédit : Thomas Lebard. Wing 
of Chorisops tibialis 

FIG. 18. — Thorax de Clitellaria ephippium (Fabricius, 1775) en vue dorsale. Crédit : 
Thomas Lebard. Thorax of Clitellaria ephippium

FIG. 19. — Thorax de Stratiomys hispanica Pleske, 1901 en vue dorsale. Crédit : 
Thomas Lebard. Thorax of Stratiomys hispanica

FIG. 20. — Antenne de Pycnomalla splendens (Fabricius, 1787) en vue latérale. 
Crédit : Thomas Lebard. Antenna of Pycnomalla splendens (Fabricius, 1787) in 

FIG. 21. — Antenne de Stratiomys longicornis
Thomas Lebard. Antenna of Stratiomys longicornis
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FIG. 22. — Antenne d’Alliocera graeca Saunders, 1845 en vue latérale. Crédit : 
Thomas Lebard. Antenna of Alliocera graeca

FIG. 24. — Antenne d’Oxycera rara -
mas Lebard. Antenna of Oxycera rara
Thomas Lebard.

FIG. 26. — Aile d’Oplodontha viridula (Fabricius, 1775). Crédit : Thomas Lebard.   
Wing of Oplodontha viridula 

FIG. 28. — Tête d’Exochostoma nitidum 
Thomas Lebard. Head of Exochostoma nitidum

FIG. 23. — Antenne de Vanoyia tenuicornis
Crédit : Thomas Lebard. Antenna of Vanoyia tenuicornis

FIG. 25. — Aile d’Oxycera leonina (Panzer, 1798). Crédit : Thomas Lebard. Wing 
of Oxycera leonina

FIG. 27. — Aile d’Odontomyia tigrina (Fabricius, 1775). Crédit : Thomas Lebard 
Wing of Odontomyia tigrina

FIG. 29. — Tête d’Odontomyia hydroleon (Linnaeus, 1758) en vue latérale. Crédit : 
Thomas Lebard.  Head of Odontomyia hydroleon
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FIG. 30. — Antenne d’Hermetia illucens (Linnaeus, 1758) en vue latérale. Dessin : 
Thomas Lebard. Antenna of Hermetia illucens

FIG. 31. — Antenne d’Allognosta vagans 
Thomas Lebard. Antenna of Allognosta vagans

FIG. 32. — Antenne de Berkshiria hungarica (Kertesz, 1921) en vue latérale. 
Crédit : Thomas Lebard.  Antenna of Berkshiria hungarica (Kertesz, 1921) in 

FIG. 33. — Antenne d’Eupachygaster tarsalis (Zetterstedt, 1842) en vue latérale. 
Crédit : Thomas Lebard. Antenna of Eupachygaster tarsalis (Zetterstedt, 1842) 

FIG. 34. — Antenne de Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�, 1970 en vue latérale. 
Crédit : Thomas Lebard. Antenna of Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�� 1970 FIG. 35. — Aile de Zabrachia tenella   

Wing of Zabrachia tenella

FIG. 36. — Aile de Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�, 1970. Crédit : Thomas Lebard. 
Wing of Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�

FIG. 37. — Aile de Chloromyia formosa 
Wing of Chloromyia formosa 
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FIG. 38. — Aile de Sargus iridatus Wing 
of Sargus iridatus 

FIG. 39. — Aile de Berkshiria hungarica (Kertesz, 1921). Crédit : Thomas Lebard. 
Wing of Berkshiria hungarica

FIG. 40. — Aile d’Alliophleps elliptica Becker, 1908 (d’après Rozko�n� & Báez 
1983).Crédit : Thomas Lebard. Wing of Alliophleps elliptica Becker, 1908 (after 
Rozko�n� & Báez 1983). 

FIG. 41. — Aile de Pachygaster atra (Panzer, 1798). Crédit : Thomas Lebard. Wing 
of Pachygaster atra

FIG. 42. — Scutellum de Pachygaster atra (Panzer, 1798) en vue dorsale. Crédit :  
Thomas Lebard. Scutellum of Pachygaster atra

FIG. 43. — Tête de Neopachygaster meromelas (Dufour, 1841) femelle en vue dor-
sale. Crédit : Thomas Lebard. Head of Neopachygaster meromelas (Dufour, 1841) 

FIG. 44. — Tête de Pachygaster atra (Panzer, 1798) femelle en vue dorsale. Crédit : 
Thomas Lebard. Head of Pachygaster atra

FIG. 45. — Tête de Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�, 1970 en vue latérale. Crédit : 
Thomas Lebard. Head of Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�
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DÉTERMINATION DES ESPÈCES FRANÇAISES

Depuis le travail de référence de Rozkošný (1982, 1983) de 
nombreux travaux ont été publiés et viennent compléter ces 
deux ouvrages. Récemment, Zeegers & Schulten (2022) ont 
publié un livre remarquable permettant, entre autres, l’identi-
fication de 62 espèces de Stratiomyidés dont toutes les espèces 
présentes au Nord de la France. Il est tout à fait possible de 
l’utiliser en complément des références données ici afin de 
profiter des nombreuses illustrations et informations qu’il 
contient. Cependant nous déconseillons fortement de ne pas 
prendre en compte l’ensemble de la faune française pour iden-
tifier des spécimens sur notre territoire. Nous nous sommes 
donc efforcés de répertorier les documents nécessaires à une 

identification la plus sûre possible pour chaque genre présent en 
Europe (Tableau 2). Lorsque ceux-ci sont monospécifiques ou 
qu’ils ne sont représentés que par une seule espèce en Europe, 
la clé de détermination permet d’identifier ces espèces. Cette 
partie ne concerne que les imagos, la détermination des larves 
n’est pas traitée dans cet article.

Actina Meigen, 1804 
Une seule espèce présente en France et en Europe, A. chaly-
bea Meigen, 1804. La présente clé des genres peut donc être 
utilisée pour son identification. Cette espèce figure sous le 
nom synonyme Actina nitens (Latreille, 1806) dans Rozkošný 
(1982) et les pièces génitales des mâles et des femelles y sont 
représentées ; elle est aussi illustrée dans Zeegers & Schulten 
(2022).

Adoxomyia Kertesz, 1907 
Une seule espèce présente en France, A. dahlii (Meigen, 1830) 
(Fig. 51) et quatre en Europe : 

– A. aureovittata est illustré en photographie couleur par 
Alexiou et al. (2020) et les pièces génitales du mâle ainsi que 
des photographies en noir et blanc sont fournies par Üstü-
ner & Hasbenli (2011a) ;

– A. dahlii est illustré dans Rozkošný (1983) mais également 
dans la publication de Krivosheina (2017) ;

– A. lindneri est illustré dans Rozkošný (1983). Comme 
cette espèce n’est décrite que d’un seul mâle, la femelle n’est 
pas illustrée ;

FIG. 46. — Tête de Nemotelus pantherinus (Linnaeus, 1758) en vue latérale. Crédit : 
Thomas Lebard.  Head of Nemotelus pantherinus 

FIG. 47. — Tête de Chloromyia speciosa
Thomas Lebard. Head of Chloromyia speciosa

FIG. 48. — Tête de Sargus cuprarius (Linnaeus, 1758) en vue latérale. Crédit : Tho-
mas Lebard. Head of Sargus cuprarius 
Thomas Lebard. 

FIG. 49. — Thorax et abdomen de Microchrysa polita (Linnaeus, 1758) femelle 
en vue dorsale. Crédit :  Thomas Lebard. Thorax and abdomen of Microchrysa 
polita

FIG. 50. — Thorax et abdomen de Sargus cuprarius (Linnaeus, 1758) femelle en 
vue dorsale. Crédit :  Thomas Lebard. Thorax and abdomen of Sargus cuprarius 
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– A. pleskei est illustré dans Rozkošný (1983). Comme 
cette espèce n’est décrite que d’une seule femelle, le mâle 
n’est pas illustré. 

Ce genre mériterait une révision taxonomique en profon-
deur et l’identification des individus est complexe. Il est pos-
sible que plusieurs espèces cryptiques soient présentes au sein 
des taxons connus : A. lindneri et A. pleskei n’apparaissent pas 
dans la littérature récente et il semble également que ces deux 
espèces n’aient pas été revues depuis leur description. Le seul 
ouvrage permettant leur identification est, à notre connais-
sance, Rozkošný (1983) ; il nous paraît cependant trop daté 
pour une identification certaine comparativement aux récentes 
publications de Krivosheina (2014, 2016, 2017, 2018) ou 
d’Üstüner & Hasbenli (2011a) et Üstüner (2012, 2021). 
L’ensemble des clés produites par ces auteurs ne permettent 
de différencier qu’A. dahlii d’A. aureovittata et comprennent 
plusieurs espèces absentes d’Europe, ce qui ne permet pas non 
plus une identification rigoureuse.

Alliocera Saunders, 1845
Genre monospécifique absent de France et représenté par 
A. graeca Saunders, 1845. La présente clé des genres peut 
donc être utilisée pour son identification.

Elle est illustrée dans Rozkošný (1982) et également pho-
tographiée en couleur dans Üstüner & Hasbenli (2011b)

Alliophleps Becker, 1908
Genre monospécifique endémique des îles Canaries, représenté 
par A. elliptica Becker, 1908. La présente clé des genres peut 
donc être utilisée pour son identification.

L’espèce est illustrée dans Rozkošný & Báez (1983). Les ter-
minalias du mâle et de la femelle y sont également représentés.

Allognosta Osten Sacken, 1883
Une seule espèce présente en France et en Europe, A. vagans. 
La présente clé des genres peut donc être utilisée pour son 
identification.

L’espèce est illustrée dans Rozkošný (1982) et les genitalia 
mâles et femelles sont représentés.

Beris Latreille, 1802
Huit espèces sont présentes en France et 10 en Europe. 
Rozkošný (1982) ne permet pas à lui seul de déterminer 
l’ensemble des espèces présentes sur l’aire étudiée, car en sont 
absentes les espèces B. cypria James 1970, B. nigra Meigen, 
1820 et B. rozkosnyi Kassebeer, 1996. Stuke (2004) décrit 
B. hauseri Stuke, 2004 (qui sera ensuite synonymisée avec 
B. nigra Meigen, 1820 par Zeegers (2021)) et propose une 
clé des mâles regroupant quatre espèces (B. chalybata (Fors-
ter, 1771), B. geniculata Haliday in Curtis, 1830, B. strobli 
Dušek & Rozkošný, 1968 et B. hauseri) qui doit être utilisée 
pour identifier les mâles appartenant à ce groupe. Haenni (2019) 
fournit une clé des femelles du groupe chalybata (B. chalybata, 
B. strobli  et B. hauseri) qui doit servir de référence pour les 
femelles de ce groupe. B. rozkosnyi est décrit par Kassebeer 
(1996) qui propose une clé du groupe clavipes pour les mâles 
et les femelles comprenant les espèces B. clavipes (Linnaeus, 
1767), B. vallata (Forster, 1771)  et B. rozkosnyi Kassebeer, 
1996), elle doit donc être utilisée pour ce groupe. À notre 
connaissance aucune clé ne comprend B. cypria qui semble 

TABLEAU 2. — Synthèse par genres des documents utiles à la détermination (limité pour la France) et recommandations. 

Genre

Actina Meigen, 1804 1 seule espèce en France = A. chalybea
Adoxomyia Kertesz, 1907 1 seule espèce en France = A. dahlii
Allognosta Osten Sacken, 1883 1 seule espèce en France = A. vagans
Beris Latreille, 1802 Rozko�n� (1982) en lien avec Zeegers (2021) pour les mâles et Haenni (2019) pour les femelles du 

groupe chalybata. Zeegers & Schulten (2022)
Chloromyia Ducan, 1837 Rozko�n� (1982), Zeegers & Schulten (2022)
Chorisops Mason (2013) avec légendes corrigées par Lebard et al. (2020), sauf 

pour les femelles de C. tunisiae
Clitellaria Meigen, 1803 1 seule espèce en France = C. ephippium
Eupachygaster Kertesz, 1911 1 seule espèce en France = E. tarsalis
Exaireta 1 seule espèce en France = E. spinigera
Exochostoma 1 seule espèce en France = E. nitidum
Exodontha 1 seule espèce en France = E. dubia
Hermetia Latreille, 1804 1 seule espèce en France = H. illucens
Lasiopa Brullé, 1832 Rozko�n� (1983)
Microchrysa Rozko�n� (1982), Zeegers & Schulten (2022)
Nemotelus Rozko�n� (1983), Rozko�n� (1977), Mason (1989a), Mason & Rozko�n� (2003), Mason et al. (2009) 

voir aussi les éléments donnés ci-dessous pour N. atriceps
Neopachygaster Austen, 1901 1 seule espèce en France = N. meromelas
Odontomyia Meigen, 1803 Rozko�n� (1982)
Oplodontha 1 seule espèce en France = O. viridula
Oxycera Meigen, 1803 Rozko�n� (1983)
Pachygaster Meigen, 1803 Krivosheina & Rozko�n� (1985) voir aussi les éléments donnés ci-dessous pour P. maura
Sargus Fabricius, 1798 Rozko�n� (1982) en lien avec Mason & Rozko�n� (2008) pour les spécimens sortant comme 

S. albibarbus avec Rozko�n� (1982)
Stratiomys Rozko�n� (1982)
Vanoyia Villeneuve, 1908 1 seule espèce en France = V. tenuicornis
Zabrachia Krivosheina & Rozko�n� (1985)



195 

Révision de la liste des Stratiomyidés (Diptera) de France avec une clé d’identification des genres présents en Europe

NATURAE • 2024 (9)

endémique de Chypre, il faut donc se référer à la description 
par James (1970) pour l’identification de cette espèce. Enfin, 
Zeegers & Schulten (2022) fournissent une clé d’identifica-
tion ainsi que des illustrations comprenant les huit espèces 
présentes en France ;

– B. chalybata est illustré dans Rozkošný (1982) et les geni-
talia mâles et femelles sont représentés, mais il vaut mieux 
se référer aux photographies en noir et blanc présentes dans 
Stuke (2004) pour les pièces génitales ;

– B. clavipes est illustré dans Rozkošný (1982) et les genitalia 
mâles et femelles sont représentés ;

– B. cypria n’est à notre connaissance pas illustré, seule la furca 
est dessinée dans la description d’origine par James (1970) ;

– B. fuscipes est illustré dans Rozkošný (1982) et les genitalia 
mâles et femelles sont représentés ;

– B. geniculata est illustré dans Rozkošný (1982) et les geni-
talia mâles et femelles sont représentés, mais il vaut mieux 
se référer aux photographies en noir et blanc présentes dans 
Stuke (2004) pour les pièces génitales ;

– B. morrisii est illustré dans Rozkošný (1982) et les mâles 
et femelles sont représentés ;

– B. nigra est illustré par une photographie de la femelle 
dans Haenni (2019) sous le nom B. hauseri, les pièces génitales 
mâles et femelles sont représentées dans Stuke (2004) sous 
le nom B. hauseri, mais on peut également utiliser Haenni 
(2019) pour les femelles ;

– B. strobli est illustré dans Rozkošný (1982) mais ces illus-
trations sont peu fiables étant donné que les pièces génitales 
représentées sont plus semblables à celles de B. latifascies Naga-
tomi & Tanaka, 1972 et que Rozkošný & Nartshuk (1988) 
ont synonymisé ces deux espèces. Il convient donc d’utiliser les 
photographies des pièces génitales mâles et femelles publiées 
dans Stuke (2004) ;

– B. vallata est illustré dans Rozkošný (1982) et les genitalia 
mâles et femelles sont représentés.

Bershkiria Johnson, 1914
Absent de France, une seule espèce présente en Europe, 
B. hungarica (Kertesz, 1921). La présente clé des genres peut 
donc être utilisée pour son identification.

L’espèce est illustrée dans Rozkošný (1983) et les genitalia 
mâles sont représentés.

Chloromyia Ducan, 1837
Deux espèces présentes en France et en Europe et Rozkošný 
(1982) et Zeegers & Schulten (2022) permettent leur iden-
tification.

Les deux espèces sont illustrées dans Rozkošný (1982) et 
les genitalia mâles et femelles sont représentés. Zeegers & 
Schulten (2022) contient également des photographies cou-
leurs des des mâles et des femelles.

Chorisops Rondani, 1856
Quatre espèces sont présentes en France et cinq sont citées 
en Europe. La seule publication qui comprenne l’ensemble 
des espèces est celle de Mason (2013) qui tente d’établir une 
clé des mâles et des femelles. Malheureusement cette clé n’est 

pas fiable car elle s’appuie sur certains critères qui sont trop 
variables pour être utilisés (couleur du ptérostigma, des tergites 
ou reflets du thorax). Zeegers & Schulten (2022) fournissent 
également une clé de détermination ne couvrant pas C. caroli 
Troiano, 1995  ni C. masoni Troiano & Toscano, 1995, nous 
déconseillons son utilisation pour une identification rigou-
reuse en France. Il est donc recommandé d’utiliser les geni-
talia pour l’identification de ces espèces, qui sont illustrés par 
Mason (2013) mais mal légendés (voir le légendage correct 
dans Lebard et al. [2020]).

L’ensemble des espèces est illustré par Mason (2013) mais 
il faut vérifier la concordance des légendes avec les figures 
dans Lebard et al. (2020), C. caroli est illustré par Mason & 
Mei (2002).

Clitellaria Meigen, 1803
Une seule espèce est présente en France (Fig. 1) et deux en 
Europe. Rozkošný (1983) permet l’identification de ces deux 
espèces en utilisant la clé des genres de la sous-famille des Cli-
tellariinae car Rozkošný considère alors qu’elles appartiennent 
à deux genres distincts, Clitellaria et Taurocera.

– C. ephippium (Fabricius, 1775) l’adulte est illustré en pho-
tographie couleur par Speight & Garrigue (2017) ou encore 
Zeegers & Schulten (2022) ; les genitalia mâles et femelles 
sont représentés dans Rozkošný (1983).

– C. pontica Lindner, 1936 est illustré dans Rozkošný (1983) 
et les genitalia du mâle sont représentés. Il n’existe pas de 
représentation des genitalia de la femelle à notre connaissance.

Eupachygaster Kertesz, 1911
Une seule espèce présente en France et en Europe, E. tarsalis 
(Zetterstedt, 1842). La présente clé des genres peut donc être 
utilisée pour son identification.

L’espèce est illustrée dans Rozkošný (1983) et les geni-
talia mâles sont représentés, Zeegers & Schulten (2022) 
fournissent également une photographie couleur du mâle. 
Il n’y a pas de représentation des genitalia de la femelle à 
notre connaissance.

FIG. 51. — Adoxomyia dahlii (Meigen, 1830) femelle. Crédit photo : Christophe 
Lauriaut.
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Exaireta Schiner, 1867
Une seule espèce présente en France et en Europe, E. spinigera, 
introduite et originaire d’Australie. La présente clé des genres 
peut donc être utilisée pour son identification.

L’espèce est illustrée par Lapeyre & Dauphin (2008) ou 
encore Zeegers & Schulten (2022), les pièces génitales des mâles 
sont illustrées par Hardy (1960) sous le nom de Neoexaireta 
spiniger (Wiedemann, 1830) mais celles des femelles ne sont 
pas illustrées à notre connaissance.

Exochostoma Macquart, 1842
Une seule espèce présente en France et en Europe, E. niti-
dum. La présente clé des genres peut donc être utilisée pour 
son identification.

L’espèce est illustrée par Martinez & Cocquempot (1986) y 
compris avec l’illustration de l’édéage du mâle. Mason (1995) 
illustre la femelle y compris les pièces génitales.

Exodontha Rondani, 1856
Une seule espèce présente en France et en Europe, E. dubia  
(Zetterstedt, 1838). La présente clé des genres peut donc être 
utilisée pour son identification.

L’espèce est illustrée par Nagatomi (1968) et les pièces géni-
tales mâles et femelles sont représentées dans Rozkošný (1982).

Hermetia Latreille, 1804
Une seule espèce présente en France et en Europe, H. illucens 
(Zetterstedt, 1838), introduite et originaire d’Amérique. La pré-
sente clé des genres peut donc être utilisée pour son identification.
L’adulte est illustré en photographie couleur dans Cocquem-
pot & Martinez (2017) ou encore Zeegers & Schulten (2022), 
et les pièces génitales mâles et femelles sont représentées dans 
Rozkošný (1983).

Lasiopa Brullé, 1832 (Fig. 52)
Deux espèces sont présentes en France et neuf en Europe. 
Rozkošný (1983) propose une clé de détermination com-
prenant toutes les espèces présentes mais elle conduit parfois 
à des erreurs de détermination notamment parce que le 
premier couplet de la clé, concernant la couleur des pattes, 
n’est pas toujours facile à interpréter. Il est donc préférable 
de confirmer la détermination avec les genitalia, notamment 
des mâles qui sont tous représentés dans Rozkošný (1983), sauf 
celui de L. rufitarsis Strobl, 1906. Pour cette dernière ainsi que 
pour sa proche cousine L. krkensis Lindner, 1938, il convient 
de se référer à la publication de Kehlmaier (2004) qui pro-
pose un ensemble de critères pour différencier les mâles et les 
femelles. Plus largement à l’échelle de la région Paléarctique, 
Üstüner & Hasbenli (2014) proposent une clé plus complète 
avec 14 espèces et combinant leurs propres travaux à ceux de 
Rozkošný et de Kehlmaier. Cet article reprend cependant les 
mêmes critères difficiles de Rozkošný.

Pour les illustrations de l’ensemble des espèces présentes, 
il est préférable de se référer à Rozkošný (1983) sauf dans les 
cas mentionnés ci-dessous :

– L. krkensis, le profil de la tête de la femelle est illustré en 
photo noir et blanc dans Kehlmaier (2004). Les pièces géni-
tales du mâle y sont également représentées ;

– L. pseudovillosa Rozkošný, 1983  est illustré en photogra-
phie couleur par Üstüner & Hasbenli (2014) et les genitalia 
du mâle y sont également représentés ;

– L. rufitarsis, le profil de la tête de la femelle est illustré en 
photo noir et blanc dans Kehlmaier (2004), les pièces génitales 
mâles et femelles y sont également représentées ;

– L. tsacasi Dušek & Rozkošný, 1970, la furca de la femelle 
est illustrée dans Haenni (1996)

Microchrysa Loew, 1855
Trois espèces sont présentes en France et en Europe. Rozkošný 
(1982) et Zeegers & Schulten (2022) permettent leur iden-
tification.

Les adultes des trois espèces sont représentés en photographie 
couleur dans la clé de Reemer (2014) ainsi que dans la clé de 
Zeegers & Schulten (2022). Les pièces génitales mâles et femelles 
des trois espèces sont représentées dans Rozkošný (1982).

Nemotelus Geoffroy, 1762
Dix espèces présentes en France seulement sur les 31 espèces 
signalées en Europe. Rozkošný (1983) couvre 24 espèces. 
Cependant depuis sa parution trois espèces ont été synony-
misées, il s’agit de : N. brachystomus Loew, 1846 synonymisé 
par Mason et al. (2009) avec N. notatus Zetterstedt, 1842. 
N. andalusiacus Lindner, 1937 synonymisé par Woodley (2001) 
avec N. maculiventris Bigot, 1861. N. punctatus Fabricius, 
1794 synonymisé par Woodley (2001) avec N. proboscideus 
Loew, 1846.

Geitonomyia transsylvanica Kertész, 1923 a été rattaché au 
genre Nemotelus par Woodley (2001).

Trois espèces nouvelles ont été décrites, il s’agit de :
– N. danielssoni Mason, 1989 ;
– N. rumelicus Beschovski & Manassieva, 1996

FIG. 52. — Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko���, 1970 mâle. Crédit photo : 
Christophe Lauriaut.
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– N. infortunatus Kahanpää, 2010. 
Quatre espèces ont été ajoutées à la liste européenne, il 

s’agit de :
– N. niloticus Olivier, 1811  ajouté par Mason et al. (2009) ;
– N. cypriacus Lindner, 1937  qui n’était pas connu dans 

l’aire géographique couverte par Rozkošný mais qui était 
connu de Chypre et qui a été signalé de Grèce par Mason & 
Rozkošný (2003) ;

– N. subuliginosus Rozkošný, 1974  ajouté par Carles-Tolrá 
(2001) ;

– N. insularis Becker, 1908, endémique des îles Canaries, 
n’était pas inclus dans Rozkošný (1983).

Aucune synthèse ou révision du genre n’a été entreprise 
depuis Rozkošný (1983) et il en résulte une certaine diffi-
culté dans l’identification des espèces de ce genre. Zeegers & 
Schulten (2022) ne couvre que quatre espèces seulement et 
ne peut donc absolument pas servir de base à une identifi-
cation sérieuse sur notre territoire. Rozkošný (1983) reste 
le meilleur outil de détermination si l’on prend en compte 
les changements nomenclaturaux cités ci-dessus. Parmi les 
sept espèces absentes de cet ouvrage, on en retrouve trois 
(N. cypriacus, N. insularis et N. subuliginosus) dans l’ouvrage 
sur les Nemotelus de Rozkošný (1977). Pour l’identification 
des quatre espèces non couvertes par ces ouvrages il faut se 
référer à la bibliographie suivante :

– N. danielssoni peut être déterminé pour les mâles en 
utilisant la description de Mason (1989a) qui donne notam-
ment les différences entre cette espèce et N. insularis. Pour les 
femelles Mason & Rozkošný (2003) donnent des éléments 
pour la détermination des femelles ;

– N. infortunatus la description de Kahanpää (2010) est 
bien illustrée et comporte une clé de détermination des six 
espèces présentes dans l’Europe du Nord ;

– N. niloticus est très bien illustré dans Mason et al. (2009) 
et peut servir à la détermination de cette espèce ;

– N. rumelicus est identifiable en utilisant la description de 
Beschovski & Manassieva (1996) qui donne notamment des 
éléments pour le différencier de N. brevirostris Meigen, 1822 
dont il est proche.

Les illustrations de Rozkošný (1983) sont complètes pour 
toutes les espèces sauf celles listées ci-dessous.

Les pièces génitales des femelles des espèces suivantes ne 
sont pas illustrées à notre connaissance : N. aerosus Gimmer-
thal, 1847, N. atriceps Loew, 1856  (Fig. 53), N. cylindricornis 
Rozkošný, 1977, N. cypriacus, N. infortunatus, N. jakowlewi 
Pleske in Lindner, 1937, N. maculiventris Bigot, 1861, N. pul-
lus Loew, 1871, N. subuliginosus Rozkošný, 1974.

Les mâles de N. pullus  et de N. transsylvanicus (Kertesz, 
1923)  ne sont pas connus.

Le mâle de N. atriceps Loew, 1856  tel qu’il est présenté dans 
la clé de Rozkošný (1983) ne correspond pas au matériel que 
nous avons pu étudier en France (dix mâles provenant des 
Bouches-du-Rhône). La présence, sur le matériel que nous 
avons examiné, de taches blanches sur le front ne permet pas 
d’identifier cette espèce correctement et les génitalia doivent 
être systématiquement vérifiés pour identifier cette espèce de 
manière certaine.

En dehors de ces éléments :
– N. cypriacus est illustré dans Rozkošný (1977) ;
– N. danielssoni est illustré par Mason (1989a) pour le mâle. 

La femelle quant à elle est illustrée par Mason & Rozkošný 
(2003) ;

– N. infortunatus est illustré en photo couleur pour le mâle 
et la femelle par Kahanpää (2010) ;

– N. insularis est illustré par Rozkošný & Báez (1983) ;
– N. niloticus est illustré par Mason et al. (2009) ;
– N. notatus est illustré par Mason (1988) ;
– N. rumelicus est illustré par Beschovski & Manassieva 

(1996) ;
– N. subuliginosus, seul le mâle est illustré dans Rozkošný 

(1977), la femelle est connue mais ni décrite ni illustrée à 
notre connaissance ;

– N. transsylvanicus est illustré par Mason & Rozkošný 
(1990) uniquement pour la femelle.

Neopachygaster Austen, 1901
Une seule espèce présente en France et en Europe, N. mero-
melas (Dufour, 1841). La présente clé des genres peut donc 
être utilisée pour son identification.

Rozkošný (1983) fournit des illustrations des adultes et les 
genitalia mâles et femelles sont illustrés. Le stade adulte est 
représenté en photographie couleur dans la clé de Reemer 
(2014) et dans celle de Zeegers & Schulten (2022).

Odontomyia Meigen, 1803
Dix espèces sont connues en France sur les 13 présentes en 
Europe. Rozkošný (1982) donne une clé de détermination 
pour toutes les espèces sauf une, O. rufocera Woodley, 2001. 
Cette espèce est mentionnée de Grèce par Woodley (2001) 
mais Alexiou (2020) ne la reprend pas dans les espèces pré-
sentes en Grèce et la bibliographie sur la Turquie que nous 
avons à notre disposition semble également ignorer cette espèce 
alors que Woodley (2001) la cite également de ce pays. Sans 

FIG. 53. — Nemotelus atriceps 
Lauriaut.
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aucun élément supplémentaire pour l’identification de cette 
espèce que la description sous le nom d’Odontomyia ruficor-
nis Macquart (1850) par Macquart (1850), nous conseillons 
d’utiliser Rozkošný (1982) pour la détermination des espèces 
de ce genre. En comparaison, Zeegers & Schulten (2022) 
présentent seulement sept espèces, ce qui ne couvre pas la 
faune de France. Ils permettent cependant de s’affranchir des 
critères portant sur la nervation alaire donnés dans Rozkošný 
(1982) qui peuvent être compliqués à interpréter, notamment 
pour une identification sur photo.

Les illustrations de Rozkošný (1982) couvrent l’ensemble des 
pièces génitales mâles et femelles et représentent également les 
critères morphologiques permettant leur identification, sauf 
en ce qui concerne le mâle d’Odontomyia periscelis Loew, 1873  
qui n’est pas décrit et Odontomyia rufocera Woodley, 2001. 
L’ouvrage de Zeegers & Schulten (2022) offre des photogra-
phies couleurs de toutes les espèces présentes en France, sauf 
pour O. discolor Loew, 1846, O. flavissima (Rossi, 1790)  et 
O. limbata (Meigen, 1822). On note enfin que Mason (1989b) 
offre des illustrations détaillées d’O. tigrina (Fabricius, 1775)  
comprenant notamment les pièces génitales du mâle.

Oplodontha Rondani, 1863
Une seule espèce présente en France et en Europe, O. viridula 
(Fabricius, 1775)  (Fig. 54). La présente clé des genres peut 
donc être utilisée pour son identification.

Rozkošný (1982) fournit des illustrations des adultes et les 
genitalia mâles et femelles sont illustrés. L’adulte est représenté 
en photographie couleur dans la clé de Reemer (2014) et dans 
celle de Zeegers & Schulten (2022).

Oxycera Meigen, 1803 (Fig. 55)
18 espèces sont présentes en France et 25 en Europe. Rozkošný 
(1983) en couvre 23. Les deux espèces manquantes sont O. gran-
canariensis Frey, 1936 et O. stigmosa (Kertész, 1916), toutes 
deux endémiques des îles Canaries et que l’on peut retrouver 
dans Rozkošný & Báez (1983). Le guide de  Zeegers & Schul-
ten (2022) ne comprend que 14 espèces et ne peut donc être 
utilisé pour l’ensemble de la faune. Cette clé permet néanmoins 

d’apporter des critères complémentaires à ceux de Rozkošný 
(1983) qui sont parfois difficiles à interpréter et offre de nom-
breuses illustrations. Elle peut être utilisée pour confirmer une 
identification réalisée préalablement avec Rozkošný (1983).

Sauf mention contraire ci-dessous, les illustrations de 
Rozkošný (1983) couvrent l’ensemble des pièces génitales 
mâles et femelles et représentent également les critères mor-
phologiques permettant leur identification. Cependant, cer-
taines sont manquantes et il s’agit de :

– O. centralis Loew, 1863 : les pièces génitales de la femelle 
ne sont pas illustrées à notre connaissance ;

– O. flava (Lindner, 1938) : le mâle a été décrit récemment 
et les pièces génitales sont illustrées par Yimlahi et al. (2024), 
l’illustration des pièces génitales de la femelle est manquante ;

– O. germanica (Szilády, 1932) : les pièces génitales de la 
femelle sont illustrées par Troiano (1993) accompagnées de 
celles du mâle ;

– O. grancanariensis Frey, 1936 : l’ensemble des pièces géni-
tales mâles et femelles ainsi que des illustrations de l’adulte 
sont données par Rozkošný & Báez (1983) ;

– O. grata Loew, 1869 : n’est connu que de deux femelles et 
aucune représentation des pièces génitales ne nous est connue. 
Le mâle n’étant pas connu, il n’est pas illustré ;

– O. lyrifera (Szilády, 1941) : les pièces génitales mâles ne 
sont pas illustrées à notre connaissance ;

– O. marginata Loew, 1859 : les pièces génitales femelles 
ne sont pas illustrées à notre connaissance ;

– O. stigmosa (Kertész, 1916) : l’ensemble des pièces génitales 
mâles et femelles ainsi que des illustrations de l’adulte sont 
données par Rozkošný & Báez (1983), d’autres illustrations 
(aile, patte postérieure et profil de la tête) sont présentées dans 
la description originale par Lindner (1938) ;

– O. terminata Meigen, 1822 : les pièces génitales femelles 
ne sont pas illustrées à notre connaissance.

Pachygaster Meigen, 1803
Trois espèces sont présentes en France et quatre en Europe. 
Rozkošný (1983) en comprend trois, P. maura Lindner, 1939 ne 
faisant pas partie de cet ouvrage. Il est donc préférable d’utiliser 
l’article de Krivosheina & Rozkošný (1985) qui donne une clé 
avec les quatre espèces européennes, cependant la distinction 
de P. maura reste compliquée en utilisant cet ouvrage, nous 
fournissons donc ci-dessous quelques conseils d’identification. 
L’ouvrage de Zeegers & Schulten (2022) ne couvre que P. atra 
(Panzer, 1798)  et P. leachii Stephens in Curtis, 1824, il n’est 
donc pas recommandé de l’utiliser pour la détermination.

Les illustrations des différents taxons sont donc à retrouver 
dans les publications suivantes:

– P. atra : l’adulte est illustré en photographie couleur par 
Reemer (2014) et les pièces génitales des mâles sont dans 
Rozkošný (1983). Les pièces génitales des femelles ne sont 
pas illustrées à notre connaissance ;

– P. kerteszi Szilády, 1941 : l’adulte n’est pas illustré à notre 
connaissance, en dehors des illustrations fournies dans Rozkošný 
(1983) qui montrent plusieurs vues de la tête des adultes et 
les pièces génitales du mâle. Les pièces génitales des femelles 
ne sont pas illustrées à notre connaissance ;

FIG. 54. — Oplodontha viridula (Fabricius, 1775) femelle. Crédit photo : Bastien 
Louboutin.
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– P. leachii : l’adulte est illustré en photographie couleur 
par Reemer (2014) et les pièces génitales des mâles sont dans 
Rozkošný (1983) sous le nom de Praomyia leachii. Les pièces 
génitales des femelles ne sont pas illustrées à notre connaissance ;

– P. maura : Krivosheina & Rozkošný (1985) donnent 
plusieurs vues de la tête des adultes et le détail des pièces 
génitales du mâle. Les pièces génitales des femelles ne sont 
pas illustrées à notre connaissance. D’après le matériel que 
nous avons pu étudier, composé de 16 femelles et d’un mâle 
provenant du Var et comparé avec un spécimen de la collec-
tion de Martin Hauser provenant du Maroc (Martin Hauser 
comm. pers.) nous avons noté que la base de l’aile est très 
légèrement assombrie, nettement moins que chez P. atra mais 
elle n’est pas entièrement hyaline comme cela est décrit dans 
Krivosheina & Rozkošný (1985). De plus, tous les individus 
de cette espèce présentent des trochanters jaunes, ce qui n’est 
pas le cas chez les autres espèces. Ce critère nous semble donc 
suffisant et plus pertinent pour déterminer cette espèce au vu 
des connaissances que nous en avons aujourd’hui.

Pycnomalla Gerstaecker, 1857
Absente de France, une seule espèce est présente en Europe, 
P. splendens (Fabricius, 1787). La présente clé des genres peut 
donc être utilisée pour son identification.

Rozkošný (1983) fournit seulement l’illustration d’une 
antenne mais les genitalia mâles et femelles sont illustrés.

Sargus Fabricius, 1798
Six espèces sont présentes en France sur les huit espèces euro-
péennes connues. Rozkošný (1982) n’en couvre que six. Il faut 
également garder en tête la présence potentielle d’espèces 
introduites comme signalées par Martinez & Haenni (2021) 
ou Zeegers et al. (2022). S. maculatus (Lindner, 1936) est 
une espèce qui n’est présente qu’à Chypre et en Israël d’après 
Woodley (2001) et nous n’avons pas d’élément pour son 
identification en dehors de sa description par Lindner (1936). 
S. harderseni a été décrit par Mason & Rozkošný (2008) et des 
éléments sont donnés pour la différenciation avec S. albibarbus 
Loew, 1855  (Haenni et al. 2021) en complément.

En dehors de ces deux espèces, Rozkošný (1982) peut être 
utilisé pour l’identification à condition de passer les spécimens 
qui sortent en « S. albibarbus » au crible des critères mention-
nés par Mason & Rozkošný (2008) pour pouvoir identifier 
correctement S. albibarbus et S. harderseni. Zeegers & Schul-
ten (2022) ne couvrent que quatre espèces et n’est donc pas 
utilisable en France ou en Europe.

Toutes les pièces génitales mâles et femelles des espèces sont 
illustrées dans Rozkošný (1982) en dehors des deux espèces 
mentionnées ci-dessus : 

– S. harderseni : Mason & Rozkošný (2008) fournissent de 
nombreux schémas et photographies en noir et blanc repré-
sentant les adultes. Les pièces génitales mâles et femelles y 
sont également représentées. D’autres représentations sont 
visibles également dans Haenni et al. (2021) et Haenni & 
Pétremand (2023) ;

– S. maculatus : cette espèce n’est pas illustrée à notre connais-
sance.

Stratiomys Geoffroy, 1762
Neuf espèces sont connues en France et 11 sont présentes en 
Europe. Rozkošný (1982) couvre la totalité de ces taxons et 
rajoute même une espèce, S. armeniaca absente d’Europe mais 
présente à sa frontière Est (Turquie), il peut donc être utilisé 
pour la détermination des espèces de ce genre.  L’ouvrage de 
Zeegers & Schulten (2022) ne permet pas une identification 
des spécimens récoltés en France car sa clé ne couvre que quatre 
espèces. Elle offre cependant de belles photographies couleurs 
de S. chamaeleon Loew, 1855, S. longicornis (Scopoli, 1763), 
S. potamida Meigen, 1822  et S. singularior (Harris, 1778).

L’ensemble des taxons est représenté dans Rozkošný (1982) 
et les pièces génitales des mâles et des femelles sont illus-
trées pour toutes les espèces d’Europe. Une photographie 
couleur de S. cenisia (Meigen, 1822) est également visible 
à la Figure 56.

Vanoyia Villeneuve, 1908
Une seule espèce présente en France et en Europe, V. tenui-
cornis (Macquart, 1834). La présente clé des genres peut donc 
être utilisée pour son identification.

Rozkošný (1983) fournit l’illustration des genitalia mâles 
et femelles ainsi que des vues de certaines parties des adultes. 
Mason & Mei (2002) illustrent également le mâle en détail. 
Enfin, les deux sexes sont illustrés en photographie couleur 
dans Reemer (2014) et dans Zeegers & Schulten (2022).

FIG. 55. — Oxycera trilineata 
Louboutin.
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Zabrachia Coquillet, 1901
Deux espèces sont connues en France sur les trois présentes en 
Europe. Rozkošný (1983) n’en présente qu’une seule, Z. minu-
tissima (Zetterstedt, 1838)  et considère Z. tenella (Jaennicke, 
1866) comme son synonyme. La troisième Z. occidentalis 
Rozkošný & Báez, 1983  est endémique des îles Canaries. Kri-
vosheina & Rozkošný (1985) sortent Z. tenella de la synony-
mie et donnent une clé valable pour les trois espèces présentes 
en Europe. Krivosheina & Rozkošný (1990) décrivent une 
nouvelle espèce de l’Est de la Russie et donnent une clé plus 
complète pour l’ensemble des espèces connues du genre. La clé 
de Zeegers & Schulten (2022) permet la distinction entre les 
deux espèces présentes en France et fourni des photographies 
en couleur des adultes de Z. tenella.
Z. minutissima et Z. tenella sont illustrés par Krivosheina & 
Rozkošný (1990) qui fournissent le détail de la tête de profil 
et les pièces génitales des mâles et des femelles.
Z. occidentalis est illustré par Rozkošný & Báez (1983) qui 
fournissent le détail de la tête de profil ainsi que de l’aile et 
les pièces génitales femelles. Le mâle n’est pas connu.

CONCLUSION

Ce travail de synthèse permet d’actualiser la liste des Stra-
tiomyidés recensés en France avec 89 espèces valides pour la 
France continentale et la Corse. Cela représente 62 % de la 
liste européenne (89/144 espèces enregistrées).

Parmi les 88 espèces citées par Cocquempot & Marti-
nez (2022), Nemotelus brevirostris et Sargus fasciatus n’ont 
pas été retenues ; Beris nigra et Oxycera marginata ont été 
rajoutées (récentes découvertes) et Oxycera fallenii a été 
confirmée. Par la même occasion, le référentiel Taxref est 
mis à jour, nécessitant l’ajout de six espèces : Beris nigra, 
Nemotelus niloticus, Nemotelus nigrifrons, Oxycera fallenii, 
Oxycera marginata et Pachygaster leachii et l’intégration de 
deux synonymies. 

L’examen de spécimens contemporains permet de contrôler 
77 espèces par les auteurs, soit 87 % de la liste française. 
Un doute subsiste cependant concernant la présence actuelle 
d’une dizaine d’espèces. 

La mise à jour de la clé et les illustrations réalisées per-
mettent la séparation des 28 genres européens. Cette dernière 
permet de déterminer 12 espèces immédiatement. Pour les 
autres, les documents utiles et des indications sont également 
fournis pour leur détermination.

Notons que depuis 2020, sept espèces ont été rajoutées 
après publication (Beris nigra, Chorisops masoni Troiano & 
Toscano, 1995, Chorisops tunisiae (Becker, 1915), Nemote-
lus subuliginosus Rozkošný, 1974, Oxycera marginata, Oxy-
cera fallenii, Sargus harderseni Mason & Rozkošný, 2008). 
La connaissance de la faune des Stratiomyidés reste donc 
encore lacunaire et un certain potentiel de découvertes 
demeure. Cette famille de Diptère est encore assez mal 
connue si l’on compare au niveau de connaissance acquis 
sur les Syrphidés. Environ 10 % de la faune des Stratiomyi-
dés de France n’a pas été revue depuis plus d’un siècle, la 
répartition des espèces à l’échelle nationale n’est pas encore 
connue et trop peu d’entomologistes s’intéressent pour 
l’instant activement à ce groupe taxonomique. Le nombre 
de publications concernant les Stratiomyidés reste très faible 
en France et les données acquises par les entomologistes sont 
malheureusement très peu valorisées. Nous espérons donc 
que ce document sera utile aux naturalistes, amateurs ou 
professionnels, souhaitant étudier cette famille.

Cette synthèse est enfin le fruit d’une collaboration avec de 
nombreux entomologistes en France et en Europe depuis de 
nombreuses années. Elle s’accompagne d’une centralisation de 
données françaises d’observations communiquées par plus de 
trente naturalistes et directement intégrées dans l’INPN via 
Cardobs. Des lots d’observations ont également été validés 
sur différentes plateformes départementales ou régionales 
(Cettia Île de France, Bourgogne Base Fauna, ClicNat, etc.) 
et les données de plusieurs forums naturalistes (observation.
org, inaturalist.org, FauneFrance.org, insecte.org, INPN 
Espèces, etc.) ont enfin été vérifiées à cette occasion, dans 
l’objectif d’alimenter prochainement l’INPN. Nous nous 
tenons à la disposition des animateurs de plateforme pour 
la validation des données. Par ces précieuses informations, 
la chorologie des 89 espèces de Stratiomyidés de France 
devrait donc être par exemple renforcée dans les prochaines 
années, au travers de cartes de répartition départementales 
que nous espérons être en mesure de fournir dans un délai 
raisonnable (voir Figures 57 à 60).

À vos filets !

FIG. 56. — Stratiomys cenisia Meigen, 1822 mâle. Crédit photo : Bastien Louboutin.
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mark indicates a doubtful data.

FIG. 58. — Carte de répartition départementale de Chloromyia speciosa (Mac-
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ANNEXES

ANNEXE 1. — Liste actualisée des 144 espèces européennes, classées par sous-familles selon Woodley (2001). Espèces à décrire non-incluses. La liste des 

liste européenne est issue de Fauna Europaea Rozko�n� ) et est complétée puis 
-

Beris rozkosnyi Woodley 2001, Carles-Tolrá & Báez 2002, Kehlmaier 2004) ; Exaireta 
spinigera (Wiedemann, 1830), première mention en France (Lapeyre & Dauphin 2008) ; Nemotelus niloticus Olivier, 1811, première mention en Italie (Mason et 
al. 2009) ; Nemotelus brachystomus Nemotelus notatus Zetterstedt, 1842 (Mason et al. 2009) ; Adoxomyia aureovittata (Bigot, 
1879), première mention en Grèce (Alexiou et al. 2020
pour l’instant en Europe : Martinez & Haenni (2021) notent la présence potentielle en France de Sargus fasciatus Fabricius, 1805 mais cette espèce n’a été 

Zeegers et al. (2022)
Merosargus M. cingulatus M. gracilis Williston, 1888).

Sous Famille Taxon

Antissinae Exodontha dubia (Zetterstedt, 1838)
Beridinae Actina chalybea Meigen, 1804
Beridinae Beris chalybata (Forster, 1771)
Beridinae Beris clavipes 
Beridinae Beris cypria James, 1970
Beridinae Beris fuscipes Meigen, 1820
Beridinae Beris geniculata Haliday in Curtis, 1830
Beridinae Beris morrisii Dale, 1841
Beridinae Beris nigra Meigen, 1820
Beridinae Beris rozkosnyi 
Beridinae Beris strobli Du�ek & Rozko�n�
Beridinae Beris vallata (Forster, 1771)
Beridinae Chorisops caroli Troiano, 1995
Beridinae Chorisops masoni Troiano & Toscano, 1995
Beridinae Chorisops nagatomii Rozko�n�, 1979
Beridinae Chorisops tibialis (Meigen, 1820)
Beridinae Chorisops tunisiae (Becker, 1915)
Beridinae Exaireta spinigera (Wiedemann, 1830)
Clitellariinae Adoxomyia aureovittata (Bigot, 1879)
Clitellariinae Adoxomyia dahlii (Meigen, 1830)
Clitellariinae Adoxomyia lindneri Du�ek & Rozko�n�
Clitellariinae Adoxomyia pleskei Lindner, 1937
Clitellariinae Clitellaria ephippium (Fabricius, 1775)
Clitellariinae Clitellaria pontica 
Clitellariinae Pycnomalla splendens (Fabricius, 1787)
Hermetiinae Hermetia illucens (Linnaeus, 1758)
Nemotelinae Lasiopa albanica Du�ek & Rozko�n�, 1970
Nemotelinae Lasiopa balius (Walker, 1849)
Nemotelinae Lasiopa calva (Meigen, 1822)
Nemotelinae Lasiopa krkensis Lindner, 1938
Nemotelinae Lasiopa peleteria Brullé, 1832
Nemotelinae Lasiopa pseudovillosa Rozko�n�, 1983
Nemotelinae
Nemotelinae Lasiopa tsacasi Du�ek & Rozko�n�, 1970
Nemotelinae Lasiopa villosa (Fabricius, 1794)
Nemotelinae Nemotelus aerosus Gimmerthal, 1847
Nemotelinae Nemotelus anchora 
Nemotelinae Nemotelus argentifer 
Nemotelinae Nemotelus atriceps 
Nemotelinae Nemotelus bipunctatus 
Nemotelinae Nemotelus brevirostris Meigen, 1822
Nemotelinae Nemotelus cingulatus Dufour, 1852
Nemotelinae Nemotelus crenatus Egger, 1859
Nemotelinae Nemotelus cylindricornis Rozko�n�, 1977
Nemotelinae Nemotelus cypriacus Lindner, 1937
Nemotelinae Nemotelus danielssoni Mason, 1989
Nemotelinae Nemotelus infortunatus Kahanpää, 2010
Nemotelinae Nemotelus insularis Becker, 1908
Nemotelinae Nemotelus jakowlewi Pleske in Lindner, 1937
Nemotelinae Nemotelus lasiops 
Nemotelinae Nemotelus latiusculus 
Nemotelinae Nemotelus longirostris Wiedemann, 1824
Nemotelinae Nemotelus maculiventris 
Nemotelinae Nemotelus nigrifrons 
Nemotelinae Nemotelus nigrinus Fallén, 1817
Nemotelinae Nemotelus niloticus Olivier, 1811
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Sous Famille Taxon

Nemotelinae Nemotelus notatus Zetterstedt, 1842
Nemotelinae Nemotelus obscuripes 
Nemotelinae Nemotelus pantherinus (Linnaeus, 1758)
Nemotelinae Nemotelus proboscideus 
Nemotelinae Nemotelus pullus 
Nemotelinae Nemotelus rumelicus 
Nemotelinae Nemotelus signatus Frivaldsky in Schiner, 1855
Nemotelinae Nemotelus subuliginosus Rozko�n�, 1974
Nemotelinae Nemotelus transsylvanicus (Kertész, 1923)
Nemotelinae Nemotelus uliginosus 
Pachygastrinae Alliophleps elliptica Becker, 1908
Pachygastrinae Berkshiria hungarica (Kertész, 1921)
Pachygastrinae Eupachygaster tarsalis (Zetterstedt, 1842)
Pachygastrinae Neopachygaster meromelas (Dufour, 1841)
Pachygastrinae Pachygaster atra (Panzer, 1798)
Pachygastrinae Pachygaster kerteszi Szilády, 1941
Pachygastrinae Pachygaster leachii Stephens in Curtis, 1824
Pachygastrinae Pachygaster maura Lindner, 1939
Pachygastrinae Zabrachia minutissima (Zetterstedt, 1838)
Pachygastrinae Zabrachia occidentalis Rozko�n� & Báez, 1983
Pachygastrinae Zabrachia tenella 
Sarginae Chloromyia formosa 
Sarginae Chloromyia speciosa 
Sarginae Microchrysa cyaneiventris (Zetterstedt, 1842)
Sarginae (Meigen, 1822)
Sarginae Microchrysa polita (Linnaeus, 1758)
Sarginae Sargus albibarbus 
Sarginae Sargus bipunctatus 
Sarginae Sargus cuprarius (Linnaeus, 1758)
Sarginae Meigen, 1822
Sarginae Sargus harderseni Mason & Rozko�n�, 2008
Sarginae Sargus iridatus 
Sarginae Sargus maculatus 
Sarginae Wahlberg, 1854
Stratiomyinae Alliocera graeca Saunders, 1845
Stratiomyinae Allognosta vagans 
Stratiomyinae Exochostoma nitidum 
Stratiomyinae Odontomyia angulata (Panzer, 1798)
Stratiomyinae Odontomyia annulata (Meigen, 1822)
Stratiomyinae Odontomyia argentata (Fabricius, 1794)
Stratiomyinae Odontomyia cephalonica Strobl, 1898
Stratiomyinae Odontomyia discolor 
Stratiomyinae (Rossi, 1790)
Stratiomyinae Odontomyia hydroleon (Linnaeus, 1758)
Stratiomyinae Odontomyia limbata (Meigen, 1822)
Stratiomyinae Odontomyia microleon (Linnaeus, 1758)
Stratiomyinae Odontomyia ornata (Meigen, 1822)
Stratiomyinae Odontomyia periscelis 
Stratiomyinae Odontomyia rufocera Woodley, 2001
Stratiomyinae Odontomyia tigrina (Fabricius, 1775)
Stratiomyinae Oplodontha viridula (Fabricius, 1775)
Stratiomyinae Oxycera analis Wiedemann in Meigen, 1822
Stratiomyinae Oxycera centralis 
Stratiomyinae Oxycera dives 
Stratiomyinae Oxycera fallenii Staeger, 1844
Stratiomyinae (Lindner, 1938)
Stratiomyinae Oxycera germanica (Szilády, 1932)
Stratiomyinae Oxycera grancanariensis 
Stratiomyinae Oxycera grata 
Stratiomyinae Oxycera leonina (Panzer, 1798)
Stratiomyinae Oxycera limbata 
Stratiomyinae Oxycera locuples 
Stratiomyinae Oxycera lyrifera (Szilády, 1941)
Stratiomyinae Oxycera marginata 
Stratiomyinae Oxycera meigenii Staeger, 1844
Stratiomyinae Oxycera morrisii Curtis, 1833
Stratiomyinae Oxycera muscaria (Fabricius, 1794)
Stratiomyinae Oxycera nigricornis Olivier, 1811
Stratiomyinae Oxycera pardalina Meigen, 1822
Stratiomyinae Oxycera pseudoamoena Du�ek & Rozko�n�, 1974

ANNEXE 1. — Suite.
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Sous Famille Taxon

Stratiomyinae Oxycera pygmaea (Fallén, 1817)
Stratiomyinae Oxycera rara 
Stratiomyinae Oxycera stigmosa 
Stratiomyinae Oxycera terminata Meigen, 1822
Stratiomyinae Oxycera trilineata 
Stratiomyinae Oxycera varipes 
Stratiomyinae Stratiomys cenisia Meigen, 1822
Stratiomyinae Stratiomys chamaeleon (Linnaeus, 1758)
Stratiomyinae Stratiomys concinna Meigen, 1822
Stratiomyinae Stratiomys equestris Meigen, 1835
Stratiomyinae Stratiomys hispanica Pleske, 1901
Stratiomyinae Stratiomys longicornis 
Stratiomyinae Stratiomys potamida Meigen, 1822
Stratiomyinae Stratiomys rubricornis 
Stratiomyinae
Stratiomyinae Stratiomys singularior (Harris, 1778)
Stratiomyinae Stratiomys validicornis 
Stratiomyinae Vanoyia tenuicornis 

ANNEXE 1. — Suite.
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ANNEXE 2. — Traduction de la clé de détermination des genres de Stratiomyidés d’Europe.

KEY TO THE GENERA OF STRATIOMYIDS FROM EUROPE

1. Scutellum with 4-8 well developed spines (Figs 4, 5)  ..................................................................  2 (Group A)
— Scutellum with 2 spines often well developed, but sometimes small and hidden by hair (Figs 6-9)  ....... 6 (Group B)
— Scutellum without spines, margin sometimes weakly crenellated (Figs 10, 11)  ......................... 15 (Group C)

Group A

2. Abdomen broad and rounded, with 5 visible segments (Fig. 12); body length 7-11mm  .................................  
 ...................................................................................................................  Exodontha (one species: E. dubia)

— Abdomen more elongate, with 7 segments visible (Fig. 13)  .........................................................................  3

3. Palpi absent or very small (Fig. 14); eyes contiguous in males; body length 4.5-8.5mm  ..........................  Beris
— Palpi distinct, rather long and always visible in profile (Fig. 15); eyes separate in both sexes  ........................  4

4. Thorax without metallic sheen; wing membrane extensively infuscated in the apical half of the wing, especially 
along the wing veins (Fig. 16); body length 12-13mm  ...............................  Exaireta (one species E. spinigera)

— Thorax with a distinct metallic sheen; wing membrane hyaline, except for pterostigma (Fig. 17)  .................  5

5. Scutellar spines yellow; in both sexes legs with at least the front and mid femora pale yellow; body length 
5-7mm  ............................................................................................................................................  Chorisops 

— Scutellar spines black (sometimes with a metallic sheen); legs entirely black in males, but sometimes with exten-
sively yellow markings on femora in the female; body length 4.8-6.4mm  .....  Actina (one species: A. chalybea)

Group B

6. Thoracic dorsum coppery red and with an outwardly projecting spine above the base of each wing; scutellar 
spines thick, protruding upwards and hairy (Fig. 18); body length 9-14.5 mm  ..............................  Clitellaria 

— Thoracic dorsum never reddish or coppery, without lateral spines; scutellar spines small or large (Fig. 19) ...  7

7. Characteristic antenna (Fig. 20): first segment approximately 2.5 times longer than second segment. Third 
segment cylindrical with first three flagellomeres very long and the fourth reduced. Dark species, without light 
coloured spots, covered with silver or golden hair; body length 8-13.5mm  .....................................................  
 .............................................................................................................. Pycnomalla (one species: P. splendens)

— Antenna different (Figs 21-24), species without this combination of characteristics  .....................................  8

8. First antennal segment 3 to 4 times longer than the second (Figs. 21-22); large species, body length 11-18mm; 
abdomen large, often coloured yellow and black ..........................................................................................  9

— First antennal segment at most 2.5 times longer (sometimes shorter) than the second (Figs. 23-24); species of 
variable size and colouration  ......................................................................................................................  10

9. Apex of antenna pointed (Fig. 21); body length 11-18mm  .............................................................  Stratiomys
— Antenna apex dilated to two lobes (Fig. 22); body length 11.5-15mm  .......... Alliocera (one species: A. graeca)

10. Wing: all median veins originate from the discal cell (Fig. 25)  ...................................................................  11
— Wing: median veins originate from the discal cell except the fourth (M4) which originates from the median cell 

(Figs 26, 27)  ..............................................................................................................................................  13

11. Head and body black, without any whitish or yellow spots; eyes long-haired; all median veins present and well 
developed; body length 6.5-11mm  ................................................................................................  Adoxomyia

— Whitish or yellow spots present on the head and also often on the thorax and abdomen  ...........................  12

12. Antenna without terminal style (Fig. 23); thorax and abdomen mainly black; eyes bare; body length 3.5-
4.5mm  ....................................................................................................  Vanoyia (one species: V. tenuicornis)

— Antenna with a terminal style (Fig. 24); species mostly black but with yellow stripes or spots on thorax and/or 
abdomen; eyes bare or hairy; body length 3.5-9mm (mostly around 5-7mm)  ....................................  Oxycera

13. Wing: discal cell very small; veins R1 and R2+3 fused as well as R4 and R5 (Fig. 26); abdomen coloration whi-
tish, yellowish or pale green with a black medio-dorsal longitudinal stripe of variable shape and extent; body 
length 6-9mm  ......................................................................................  Oplodontha (one species: O. viridula) 

— Wing: discal cell larger, vein R1 and R2+3 distinct, vein R4 present but sometimes fused with R5 (Fig. 27)  ......  14
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14. Abdomen an elongate oval, a little more than twice as long as wide; head with strong facial indentation up to 
facial callus and formed by the epistome (Fig. 28); antenna with the first article 2.5 times longer than the second; 
body surface largely black; body length 6.5-7mm  ................................  Exochostoma (one species: E. nitidum)

— Abdomen more squarish or rectangular, at most 1.5 times as long as wide; with a bulging or shallowly indented 
face (Fig. 29); antenna with the first article from the same length to twice as long as the second; abdomen often 
with yellowish spots; body length 7-17mm (most often 8-11mm)  ...............................................  Odontomyia

Group C

15. Antenna very long, last segment of flagellum particularly elongate (Fig. 30); second segment of abdomen with 
a pair of translucent spots; wing membrane clearly infuscated; body length 12-17mm  ...................................  
 .................................................................................................................. Hermetia (one species: H. illucens)

— Antenna shorter, never as in the preceding genus (Figs. 31-34); abdomen without translucent spots on the 
second segment; mostly smaller species with a body length from 2.5-13mm  .............................................  16

16. Antenna: third segment composed of eight flagellomeres (Fig. 31); female eyes striped; body legnth 4-6mm  .....  
 ................................................................................................................... Allognosta (one species: A. vagans)

— Antenna: third segment composed of fewer than eight flagellomeres (generally four) (Figs 32-34)  .............. 17

17. Wing: all median veins originating from discal cell (Figs 35, 36); body surface without metallic or copper 
sheen  .........................................................................................................................................................  18

— Wing: fourth median vein (M4) originating from the median cell (Figs 37, 38); species with metallic or copper 
sheen, at least on thoracic dorsum  .............................................................................................................  25

18. Antenna short, with a long, thin, terminal arista(Figs 32, 33); wing with only three median veins (M3 absent) 
(Fig. 35); insect entirely black, except sometimes legs and antennae which can be whitish or yellow; size small, 
body length ranging from 2-4.5mm  ..........................................................................................................  19

— Antenna longer, without terminal arista (Fig. 34); wing with four median veins, some of which can be thin and 
indistinct (Fig. 34); usually larger species, but body length from 2.5-11mm  ..............................................  24

19. Antenna oval in lateral view, longer than wide (Fig. 32); wing hyaline  .......................................................  20
— Antenna rounded in lateral view, wider than long (Fig. 33); wing hyaline or infuscated basally  .................  21

20. Arista white; vein R4 present (Fig. 39); body length 3.5-4mm  .............  Berkshiria (one species: B. hungarica)
— Arista black; vein R4 absent (fused with R5) (Fig. 40); body length 2.5-5mm; Canary Islands only  ...............  

 ................................................................................................................ Alliophleps (one species: A. elliptica)

21. Wing entirely hyaline, veins R4 and R5 fused (Fig. 35); body length 2-3mm  .................................  Zabrachia 
— Wing hyaline or infuscated basally, veins R4 and R5 separated (Fig. 41); body length 2.5-4.5mm  ............  22

22. Scutellum approximately as long as wide and ornamented on its posterior margin with numerous spinules, giving 
a crenellated appearance (this character is visible at high magnification) (Fig. 10); wing with membrane and veins 
infuscated over basal third of its surface; body length 3-4.5mm  .............. Eupachygaster (one species: E. tarsalis)

— Scutellum wider than long and without particular ornamentation on its posterior margin (Fig. 42); wing hyaline 
or infuscated basally  ..................................................................................................................................  23

23. Face with a patch of dense, silver-grey dusting above antennae (Fig. 43); eyes separate in both sexes; wing hya-
line; body length 2.5-3mm  ...........................................................  Neopachygaster (one species: N. meromelas)

— Face entirely glossy black, without dusting (Fig. 44); eyes separate in females but contiguous in males; Wing 
hyaline or infuscated basally; body length 2.5-4.5mm  ................................................................... Pachygaster 

24. Head round, without facial projection (Fig. 45); all median veins well marked; body length 8.5-11mm  .........  
 ...........................................................................................................................................................  Lasiopa 

— Head more or less extended forward (Fig. 46); median veins usually thin and less visible; body length 2.5-
8.5mm  ...........................................................................................................................................  Nemotelus 

25. Eyes with long dark hairs (Fig. 47); body with metallic sheen of varied colours; body length 7-10mm  ...........  
 .....................................................................................................................................................  Chloromyia 

— Eyes bare or almost so (pilosity very short and only visible at high magnification) (Fig. 48); body with or without 
metallic sheen  ............................................................................................................................................  26

26. Abdomen rather broad (Fig. 49); wings longer than abdomen; body length 3-5.5mm long  .........  Microchrysa
— Abdomen elongate (Fig. 50); wings shorter than abdomen; body length 6-13mm  ................................ Sargus 
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